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L’AUTEURE
Frédérique de Keyser
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Née à Paris en 1968, Frédérique de Keyser met à profit une période d’inactivité pour tenter l’aventure de l’écriture.

Férue d’ésotérisme et de spiritualité, fascinée par les créatures fantasmagoriques de tous horizons et éprise de la langue française, ses mots la conduisent vers un genre littéraire où hermétisme, mythes, sentiments et sensualité peuvent s’unir.

Son blog : http://frederiquedekeyser.blogspot.fr/

Son site : http://frederique-de-keyser.weebly.com/index.html


Les Luxurieux
La Rédemption de l’ange

Dans Luxuria, il est expliqué que les démons et les anges sont tous des émanations de huit principes opposés et complémentaires que l’on pourrait considérer comme des divinités originelles, ou des Titans. Les principes n’ont pas réellement de noms, mais correspondent à peu près à ces concepts : Violence-Cruauté-Furie, Amour-Clémence, Folie-Confusion, Sagesse-Compréhension, Mensonge, Vérité, Dépravation-Obscénité et Abstinence.

Ces êtres surnaturels sont répartis en trois « castes ». Les Annanaels (gardiens de la Connaissance), les Oxyalas (gardiens de la Quintessence) et les Vovims (guerriers chargés de protéger les frontières entre les dimensions).

La différence entre les anges et les démons, termes à concevoir en dehors de toute connotation religieuse, réside principalement dans le fait que les anges ont reçu une part plus importante des concepts positifs que les démons.

Les uns et les autres ont une apparence humaine, mais seuls les démons apprécient de se mêler aux êtres humains, pour lesquels ils ont un penchant prononcé.


COLLECTION
LIAISONS DANGEREUSES





La collection « Liaisons dangereuses » vous propose des romans où mystères et passions s’accordent, se conjuguent ou s’affrontent.

Autant d’univers à explorer grâce à la plume, la fantaisie et l’imagination des auteurs qu’elle accueille.
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LA RÉDEMPTION DE L’ANGE

QUATRIÈME DE COUVERTURE


Ylsi s’enfonçait dans la dépression, chaque jour un peu plus. Madimi ne supportait plus d’être témoin de son déclin ; son impuissance la rendait malade. Cela faisait plus d’un mois qu’ils avaient quitté le manoir d’Axir, et aucun progrès n’était en vue.

Se désintéressant de son propre sort, Ylsi n’avait manifesté aucune contrariété particulière à l’idée d’habiter chez elle quand Madimi le lui avait proposé. Mais aucune joie non plus. Et recouvrer une partie de ses pouvoirs n’avait a priori eu aucune qu’une faible incidence sur Ylsi, sur son être, ou son état psychologique. À croire qu’il n’acceptait pas plus leur restitution partielle que leur confiscation.

Passer du statut d’être extrêmement puissant et lumineux à celui d’humain revenait probablement au même que passer de vie à trépas pour lui. Madimi ne doutait pas un instant que l’ange souffrait de ce qu’il devait considérer comme une déchéance absolue. Mais elle ne comprenait pas pourquoi il semblait refuser de s’en sortir. Ylsi restait ombrageux, pour ne pas dire hostile, à toute tentative d’approche ou d’aide.

Être démon ne faisait pas de Madimi une personne mauvaise. Dotée d’une nature profondément enjouée et généreuse, elle n’hésitait pas à prendre les chats égarés sous son aile. Déterminée à aider l’ange à se reconstruire, contre son gré s’il le fallait, Madimi avait donc pris Ylsi en charge. Mais le soutenir et le materner n’était pas son seul objectif.

La première fois que ses yeux s’étaient posés sur Ylsi passant outre son aspect négligé et sa faiblesse, Madimi en avait été toute chamboulée. Elle ne l’avait rencontré qu’après sa disgrâce mais savait ce qu’il avait été : fort, lumineux, séducteur, un peu autoritaire voire dominateur. Rien que d’y songer, elle en avait des frissons partout. Ylsi était un être charnel aussi, mais cela, elle l’avait lu tout au fond de son regard d’or et décelé dans sa façon quasi féline de se mouvoir. L’ange ne semblait pas en avoir conscience. Tout comme il ignorait l’effet qu’il avait sur elle.

À l’heure actuelle, Ylsi était toujours d’une beauté exceptionnelle, quoique assombrie par la colère et la rancœur qu’il nourrissait vis-à-vis de ses bourreaux et gâtée par l’image qu’il avait de lui. Certains jours, il semblait sur le point de laisser jaillir la fureur bouillonnant en lui, au risque de provoquer des dégâts irrémédiables, sur lui-même ou sur son entourage immédiat.

Mais Madimi ne s’était laissé ni impressionner ni démonter. À force de patience, elle était même parvenue à le faire parler un peu. À condition d’estimer des laconiques « oui » et « non » comme des confessions.

Ce qu’elle avait déduit de ces réponses, mais surtout perçu grâce à sa sensibilité naturelle confinant à l’empathie, n’était pas particulièrement réjouissant. En plus d’être animé d’un désir de vengeance, certes légitime mais aussi utopique que malsain puisque personne ne pouvait s’en prendre à celles l’ayant ignominieusement puni, Ysli n’était pas loin de se considérer comme physiquement diminué.

Ce qu’en son for intérieur Madimi jugeait excessivement exagéré. Elle n’avait pas estimé judicieux de lui faire remarquer. En revanche, elle était résolue à lui prouver à quel point il se trompait. Sans penser ou même pressentir que cette ambition aussi altruiste qu’intéressée pouvait être prématurée.

*

Madimi sourit de découvrir qu’Ylsi lui offrait ce soir-là une opportunité de passer à l’attaque. À son retour chez elle, après quelques heures de travail au Luxuria, elle le trouva assoupi sur son canapé, manifestement assommé par les programmes de la télévision. Elle ne résista pas à la tentation de l’approcher. Comment l’aurait-elle pu ? Il n’était couvert que d’une serviette autour des reins. Enfin… elle avait dû être nouée à moment donné, mais l’ange avait bougé dans son sommeil, et le tissu éponge dévoilait beaucoup de ce qu’il aurait dû dissimuler.

Déposant son sac sur la table du salon, Madimi se dirigea vers le sofa. Son regard se posa sur une cuisse musclée ombrée d’une légère pilosité blonde, s’attarda un instant sur le sexe au repos puis remonta du ventre plat au torse puissant. Arrivés à destination, ses yeux avaient trouvé les lèvres d’Ylsi, pleines et sensuelles, auxquelles le repos avait subtilisé le pli dur et amer qu’elles arboraient habituellement. Elles n’en étaient que plus attirantes. La démone eut envie d’y poser les siennes.

Madimi s’agenouilla et approcha son visage de celui d’Ylsi avec précaution, prenant garde à ne pas le toucher alors qu’elle déposait un baiser sur sa bouche. Il fit naître un petit frisson d’excitation en elle. C’était loin de lui suffire. Ces lèvres si affolantes appelaient d’autres baisers, beaucoup d’autres, bien moins sages. La démone les lui aurait volontiers donnés si elle n’avait pas été certaine d’être repoussée.

— Qu’est-ce que tu fous ? articula Ylsi sans ouvrir les yeux, surprenant Madimi qui cilla.

— Je te regarde, répondit-elle tout bas.

Ylsi souleva ses paupières ; son regard rencontra immédiatement celui intensément vert de Madimi penchée au-dessus de lui. Il s’y perdit un instant.

D’ordinaire, aux toutes premières secondes de conscience, la colère et la lassitude fondaient sur lui impitoyablement pour ne plus le quitter. Puis une sensation de souillure l’enveloppait, lui collait à la peau jusqu’à ce que la prochaine phase de sommeil l’en délivre. Le sursis fut de courte durée.

Une douche. J’ai besoin d’une autre douche.

— Tu es beau, murmura Madimi.

Elle semblait sincère. Il ne lisait aucune duplicité dans ses jolis yeux.

S’il avait appris une chose sur cette fille, c’était qu’elle était dénuée de la moindre malice et disait toujours ce qu’elle pensait. Seulement, elle se trompait. Il n’était pas beau. Refusait de l’être. Rien ne l’était ici ! L’univers où il avait évolué auparavant, peut-être, ou à tout le moins lui avait-il convenu. Mais ce monde où il était désormais condamné à vivre, terne, sale et violent en comparaison, le déprimait, le contaminait corps et âme. Il se sentait devenir à son image.

Ylsi abaissa à demi ses paupières, pour s’éviter de répondre à ce compliment dont il n’avait rien à foutre. Une bouffée de rage le submergea. Elle était trop gentille, trop patiente, trop douce et trop mignonne. Trop proche de lui. Mais surtout, elle méritait bien mieux ; il ne comprenait pas pourquoi elle s’acharnait à se préoccuper de son sort.

— Je ne suis pas beau, dénia finalement Ylsi.

— Alors, disons que tu me plais, rectifia la démone avec douceur.

L’ange replongea son regard dans le sien. Quelque chose luisait dans la clarté émeraude de ses iris. Un désir dont il ne voulait pas et qui le révolta.

— Tu veux baiser avec moi ? C’est ça ? demanda Ylsi agressif en repoussant totalement la serviette. Vas-y ! Amuse-toi !

Madimi ne répondit pas. La provocation l’avait déstabilisée. Moins toutefois que l’acceptation résignée d’éventuellement servir de sex-toy qu’elle avait perçue dans sa voix grave.

Le soupir de Madimi fut le seul à manifester ouvertement de son dépit et de sa colère. Se défendant de les laisser transparaître sur son visage, elle se releva.

— C’est tout ce que j’ai à t’offrir, ajouta Ylsi tout bas.

— Bonne nuit, lança-t-elle après s’être détournée.

Ylsi observa Madimi s’éloigner autant qu’il le put sans être obligé de se redresser puis expira profondément comme s’il avait retenu son souffle. Elle portait un de ces déguisements supposés sexy qu’elle mettait systématiquement quand elle se rendait au Luxuria. Il avait horreur de ça. De ces tenues autant que de la savoir là-bas, sans pourtant comprendre pourquoi cela l’énervait à ce point. Selon lui, cette femme n’était vraiment belle qu’au naturel, pas emprisonnée dans du cuir ou du vinyle. Nue, elle devait être sublime. À cette seule évocation, sur laquelle il n’avait absolument pas l’intention de s’attarder, son sexe commença à durcir. Ylsi y jeta un coup d’œil dédaigneux. Ce corps humain était décidément une plaie, une machine dotée d’une vie propre, n’obéissant que rarement à son pilote lorsqu’il était question de sexe.

Une putain de galère ! Voilà dans quoi il était embarqué.

En dépit de ce qui le rongeait, Ylsi n’avait jamais songé à mettre fin à ses jours. S’agissait-il d’un débris de l’épave ayant survécu à son naufrage ou l’empreinte fantôme de la Loi interdisant d’attenter à une vie, quelle qu’elle soit ? Cela devait plus probablement avoir un rapport avec les quatre salopes qui l’avaient manipulé puis réduit à cet état avant de lui porter le coup de grâce, l’ultime torture, un viol de son libre arbitre…

Il n’aurait pas dû s’en étonner, il avait toujours été leur pute.

Ylsi avait été l’équivalent angélique d’un homme de main aux ordres d’un quatuor d’anges femelles. Pas n’importe quels anges, ce qui se faisait de plus puissant. De plus intransigeant également. Elles lui avaient confié une mission. Il avait échoué et été puni en conséquence.

Dépossédé de ses pouvoirs, coupé de son monde d’origine, la chair qu’il avait été contraint d’endosser, tellement imparfaite, était devenue sa prison. Et comme si cela n’avait pas suffi, il avait servi de marionnette à l’une de ses supérieures, se transformant en funeste messager. L’énergie formidable de l’entité avait violé sa chair, pris possession de tout son être, tout dévasté, tout sali. Déjà mutilé et amputé d’une partie de lui-même, cette expérience d’une brutalité extrême l’avait laissé physiquement très affaibli. Et psychiquement démoli.

Désormais, c’était une colère prodigieuse portée par une violence inouïe qui l’animait ; la souillure du viol le hantait, était partout, sur lui, dans sa tête… le moindre contact lui était devenu insupportable.

Il aurait vraiment préféré que les quatre garces dérogent encore une petite fois à la règle. L’anéantissement lui aurait été un réel soulagement.

Ylsi pressentait que cette érection-là ne le laisserait pas en paix. Comme si l’image du corps nu de la démone, dont il ignorait presque tout pourtant, s’était gravé dans son esprit à son insu et s’acharnait à l’exciter contre sa volonté. Il bandait à en avoir mal. S’il n’y remédiait pas, il était bon pour passer le reste de sa vie dans cet état. Seulement, il n’avait pas plus envie de s’en occuper lui-même que l’intention de demander de l’aide. Il ne l’avait jamais fait et même cette maudite existence ne le contraindrait pas à s’y abaisser.

Depuis combien de temps n’avait-il pas baisé ? Une éternité, lui semblait-il.

Il pouvait dire adieu aux créatures somptueuses qui jusqu’ici s’étaient fait un plaisir de le soulager. Il était en outre hors de question d’exposer la démone au déchet qu’il était. Ne lui restait donc plus qu’à se contenter de ceux devenus ses semblables. La ville comptait suffisamment de quartiers chauds pour qu’il puisse dégotter ce dont il avait besoin.

Ylsi se redressa, se leva péniblement et se dirigea vers sa chambre.

Madimi était en colère et blessée par le rejet de l’ange. Celui qu’elle venait d’essuyer ce soir-là, mais aussi tous ceux qu’elle avait dû encaisser depuis qu’elle avait décidé de prendre Ylsi en charge.

Elle avait imaginé que se conduire en humaine, ou à tout le moins lui faire oublier qu’elle ne l’était pas, pour le préserver, aurait donné des résultats. Ylsi avait été un ange redoutable, un être dont la fierté était particulièrement chatouilleuse ne supportant pas sa nouvelle situation. Il aurait refusé toute approche si elle avait émané d’un individu plus puissant que lui ou ayant clairement fait état de sa nature surnaturelle. Seulement, en tant qu’ange, il nourrissait également une répugnance quasi innée pour le corps humain dont les démons, eux, raffolaient.

Madimi s’était donc trompée une fois de plus et n’était plus très loin de penser qu’elle avait été trop attentionnée, l’avait trop couvé et lui avait accordé trop d’elle-même. Peut-être Ylsi avait-il besoin de liberté et d’indifférence pour remonter la pente ? Sans témoin ?

Indécise sur la conduite à tenir, Madimi n’eut pas l’occasion d’y réfléchir plus longtemps. La porte d’entrée de son appartement claqua. Son cœur rata un battement. Était-il parti définitivement ou seulement faire un tour ? La première option la peinerait profondément, la seconde… elle tenterait de faire avec. Elle n’était pas sa mère après tout. Elle n’était d’ailleurs rien du tout pour lui…

Madimi abandonna son lit où elle s’était étendue à plat ventre pour réfléchir après s’être changée et se rua hors de sa chambre pour gagner celle qu’elle avait dévolue à l’ange. Elle en ouvrit la porte, le cœur battant.

Ouf !

Il était seulement sorti se promener, ses affaires traînaient encore un peu partout. Madimi fit la grimace et fut tentée de remettre de l’ordre dans l’antre avant de se reprendre. Non, elle ne ferait plus rien ! S’il voulait des vêtements propres, manger ou quelque chose en particulier, il n’aurait qu’à s’en occuper lui-même ou demander poliment, comme tout le monde. Peut-être en viendrait-il à regretter les attentions qu’elle lui avait jusqu’ici prodiguées ? songea-t-elle. Ce serait déjà ça.

Elle ne put se résoudre à le laisser vagabonder sans s’être assurée de… sans se rassurer elle. S’il ne risquait rien et ne se montrait agressif envers personne, elle lui ficherait la paix et rentrerait bien gentiment.

Madimi se concentra sur Ylsi pour le localiser. Une nouvelle moue déforma sa bouche lorsqu’elle comprit vers quel secteur de la ville il se dirigeait. Prenant cela comme excuse pour le suivre, discrètement, la démone retourna au salon, y récupéra son sac et quitta son appartement.

Décidant de pister Ylsi en voiture plutôt qu’en se servant de ses pouvoirs, elle lui laissa de l’avance mais profita des inévitables arrêts aux feux rouges pour ne pas perdre sa trace.

Mains enfoncées dans les poches de son jean, maudissant l’univers tout entier, son regard dur fixé droit devant lui, Ylsi pénétra dans les bas-fonds de la ville. Il recherchait ce qu’il y avait de plus sordide, une immersion dans l’obscène, le dégradant, pour se fondre dans la masse et ainsi n’être plus contraint d’exister.

Les immeubles de standing avaient peu à peu laissé place à d’autres bâtiments moins élégants ; étaient ensuite apparus bars et sex-shops plus ou moins miteux mais tous tape-à-l’œil, aux rez-de-chaussée de ce qu’il n’aurait pas hésité à nommer taudis. Ylsi prit sur sa droite, emprunta une ruelle crasseuse débouchant sur l’avenue qu’il cherchait. Il savait qu’aucun démon ne patrouillait ni ne fréquentait ce secteur et ça, c’était un foutu bon point.

À peine engagé sur le boulevard, les premières invites fusèrent. Ylsi serra les dents. Les racolages plus ou moins obscènes ne le choquaient pas, en revanche, certains mots utilisés faisant systématiquement référence à son physique l’indisposaient. « Beau gosse », « mon mignon » ou encore « mon joli »… C’était tellement ridicule ! Ylsi gronda intérieurement. Il n’avait jamais été un gosse ; ni joli ni mignon. Seulement une belle ordure.

L’esprit de l’ex-ange absorba tout ce sur quoi ses yeux se posèrent : lèvres trop maquillées, regards provocants, tristes et las, fringues, jupes, tops, bas ou collants, écœurantes couleurs fluo, cheveux ou perruques de toutes teintes, cuisses, ventres, chairs fatiguées ou trop jeunes, piercings…Tout finit par s’y mélanger, brossant une toile abstraite particulièrement laide. Pourtant, il ne jugeait aucunement les filles qui bossaient là, de leur plein gré ou non, ne les considéraient pas comme hideuses ou sales. Elles et lui étaient seulement sur le même bateau à la dérive.

Ylsi repéra ce qu’il cherchait : un regard paumé et révolté faisant écho à ce qu’il ressentait. Il eut l’impression d’y trouver une certaine forme d’apaisement, une compréhension. Les yeux marron étaient soulignés de beaucoup trop de khôl, bordés de faux cils qu’une frange noire courtisait d’un peu trop près. Les siens s’y plongèrent. La fille, jeune, même pas 20 ans à vue de nez, eut la bonne idée de ne pas articuler le moindre mot, lisant sur son visage que l’affaire était conclue.

Curieusement, en le délestant de sa lumière, les quatre salopes n’avaient pas songé à le déposséder de la somme plus que rondelette en sa possession destinée à faire face aux divers frais découlant de sa mission. Cette fille en recevrait une partie ; elle aussi le viderait de sa substance. C’était pour ça qu’il était là.

La prostituée articula ses premiers mots pour lui annoncer ses tarifs. Sa voix était un peu grave. Ylsi lui paya le double de ce qu’il aurait dû dépenser pour la plus couteuse de ses prestations, mais garda le silence sur ce qu’il voulait et lui emboîta le pas. Il était hors de question de la suivre dans une piaule, de la baiser ou la laisser le toucher ; un coin d’ombre ou une cage d’escalier suffirait amplement. Il saisit la fille par le bras et l’entraîna avec lui vers la première porte d’immeuble s’offrant à eux : une minuscule ouverture donnant sur un long passage étroit entre deux sex-shops.

— Ici, articula-t-il d’un ton presque autoritaire.

Elle se contenta d’acquiescer silencieusement, sans chercher à comprendre la raison de sa générosité alors que manifestement il ne voulait qu’une pipe. Elle aurait été bien conne de le faire.

Ylsi s’adossa au mur et déboutonna son jean, libérant l’érection qui ne l’avait pas laissé en paix de tout le trajet, comme si la responsable n’avait pas quitté son esprit ou était tout près de lui. La fille lui présenta quelques préservatifs. Il comprit qu’elle voulait qu’il en choisisse un.

— Celui que tu préfères, répondit-il dans un souffle, presque aimablement.

Il ferma les yeux lorsque la pute se mit à genoux devant lui. Réprimant un juron quand ses doigts presque glacés le touchèrent et déroulèrent la capote sur lui, il serra les dents quand ils enserrèrent trop durement sa queue. Juste avant que sa bouche chaude ne se referme sur son gland. Le contraste presque trop violent s’avéra finalement agréable. Il se détendit et ne songea plus à rien d’autre qu’à la main qui l’emprisonnait et la chaleur accueillante. Ylsi eut vite besoin de plus, voulait se perdre dans du sexe brut, oublier, disparaître… Prenant le contrôle de la situation, il empoigna les cheveux de la fille qui s’agrippa à ses hanches ; avec un coup de reins brusque, il s’enfonça dans sa gorge jusqu’à la garde.

Madimi se trouvait effectivement tout près de l’ange. Bien plus qu’il aurait pu le croire.

Ayant renoncé à le suivre plus longtemps en voiture, la démone s’était garée et avait poursuivi à pied, le filant sans que personne, pas même lui, ne s’en aperçoive. Elle était pour ainsi dire invisible aux yeux de tous. Techniquement, ce n’était pas le cas mais le résultat était le même ; elle s’était rendue imperceptible, moins qu’un fantôme, à peine un vague souvenir.

Madimi avait saisi l’intention d’Ylsi depuis belle lurette, mais n’avait pu se résoudre à partir. Elle avait voulu voir quelle fille il choisirait. Pour ça, elle avait vu ! Et compris son choix. Ce dont elle était témoin la blessait profondément. Parce que ce n’était pas vers elle qu’il était allé, pas avec elle qu’il s’abandonnait. Elle voulait pousser cette prostituée, l’arracher à l’ange et lui offrir ce qu’elle mourrait d’envie de lui donner, toucher ce sexe, le goûter, être responsable de cette érection, des sensations qu’il ressentait, sentir sa peau contre la sienne et… et tellement d’autres choses encore.

Madimi savait qu’elle n’aurait pas dû se trouver là, à le regarder à son insu, le trahissant, violant son intimité, sa vie, mais elle était aussi incapable de partir que de détourner les yeux. La fille s’activait de plus en plus vite et semblait même prendre plaisir à ce qu’elle faisait. Le cœur de la démone se pinça. Il y avait toutes les chances pour qu’Ylsi revienne les jours suivants et choisisse à nouveau cette pute-là. Peut-être naîtrait-il quelque chose entre eux. Ce pouvait n’être qu’une espèce de complicité ou de reconnaissance, mais c’était une chose à laquelle elle-même n’avait pas droit.

Madimi s’éclipsa avant que l’ange ne jouisse, se matérialisant directement dans sa voiture. Ses doigts serrèrent le volant. Elle avait les larmes aux yeux, ce qui ne lui arrivait que rarement ; d’ordinaire sa joie de vivre naturelle les faisait fuir.

La démone ne fut donc pas témoin de l’infime sourire qui naquit sur les lèvres de la fille, ni du regard qu’Ylsi abaissa vers elle. Ni de la caresse presque immatérielle tant elle était douce qu’il déposa sur sa joue.

Cela valait sans doute mieux.

*

Ylsi ne rentra chez Madimi qu’au petit matin, prenant garde à ne pas faire trop de bruit. Il se rendit rapidement compte que ses précautions étaient inutiles. L’appartement était vide. S’il s’en réjouit sur le moment, au bout du deuxième jour sans ne serait-ce qu’entrapercevoir la démone, il commença à se poser des questions. Au troisième, il s’inquiéta. Le suivant… Il refusait d’admettre que sa présence lui manquait. Pourquoi lui aurait-elle manqué puisqu’il voulait seulement qu’on lui foute la paix ?

Si son machisme avait eu la parole, il aurait fait valoir qu’au moins il n’aurait pas eu à s’occuper de ses lessives et de ses repas lui-même. S’il avait laissé son être s’exprimer, celui-ci aurait affirmé que rien ou presque ne lui faisait défaut. Il dormait un peu mieux, était seul, ne gênait donc quiconque, et personne ne l’emmerdait, il prenait son pied au moins une fois par jour. Bien sûr, il se faisait chier la plupart du temps et le tuait en lisant, s’interdisant de s’abrutir devant la télévision. Il refusait toutefois d’affronter le fond de son problème.

Comme l’avait pressenti Madimi, Ylsi était retourné voir la demoiselle les soirs suivants. Et comme elle l’avait craint, une espèce de connivence silencieuse semblait les rapprocher. La fille évitait de lui parler, n’essayait pas de savoir qui il était ni de l’atteindre, ne lui disait pas s’il lui plaisait, ne s’intéressait pas à lui, ne se formalisait pas de son interdiction de le toucher. Et ça, ça n’avait pas de prix. De son côté, Ylsi ne chercha pas à apprendre quoi que ce soit sur elle.

Ils se comprenaient, étaient aussi dégoutés l’un que l’autre par leur vie, se sentaient pareillement souillés.

Si la première fois, la démone avait été responsable de son désir, Ylsi aurait été bien en peine d’affirmer que cela avait été le cas les fois suivantes. Cela dit, il avait soigneusement évité d’y réfléchir, parce que quelque part il avait l’impression de la trahir. C’était idiot, rien ne le liait à Madimi. Il ne lui devait rien non plus. Jamais il n’avait réclamé l’aide qu’elle lui avait apportée !

Pourtant, en ce cinquième jour de solitude, Ylsi était soucieux ; cela ne l’empêcha pas de sortir, mais il formula inconsciemment le souhait de trouver Madimi chez elle à son retour.

L’apparente fuite de Madimi avait été motivée par son besoin de faire le point. Sur ce qu’elle ressentait exactement pour Ylsi essentiellement. Était-ce seulement du désir ou y avait-il autre chose ?

La réponse qu’elle avait obtenue avait fait une épreuve de ces longs jours loin de l’ange. Elle n’avait cessé de penser à lui et de surveiller son état. Elle avait ainsi pu constater des progrès auxquels elle était absolument étrangère. Il n’était pas encore sorti d’affaire mais avait un peu repris sa vie en main. C’était déjà un début dont elle tentait de se réjouir. Imaginer Ylsi avec la fille éveillait certes sa jalousie, mais c’était loin d’être aussi douloureux qu’être consciente qu’il se sentait mieux parce qu’elle ne l’approchait plus.

Mais Madimi en avait assez et estima qu’il était temps pour elle de revenir. Et redevenir celle qu’elle avait toujours été. Quoi qu’elle fasse, quoi qu’elle soit, il ne s’en souciait pas. Alors, autant être elle-même. Elle n’y trouverait sans doute qu’un apaisement relatif ; elle ne pouvait brider ses sentiments naissants mais les savait voués à être rejetés eux aussi. Dans l’idéal, il aurait fallu qu’Ylsi parte définitivement. Madimi ne pouvait se résoudre à le lui ordonner, car c’était elle qui lui avait offert l’hospitalité ; tout démon qu’elle fût, elle n’était pas mauvaise à ce point. Néanmoins, si elle voulait pouvoir se défaire de cet attachement à sens unique, cela aurait été la solution idéale.

Le cœur d’Ylsi s’emballa lorsqu’il ouvrit la porte d’entrée. Il l’avait verrouillée avant de sortir et elle ne l’était plus. Elle était là. Refermant derrière lui, il ôta son pull, se ménageant ainsi quelques secondes pour réfléchir à ce qu’il allait faire. Il ne put déterminer que ce dont il avait envie et pensait devoir faire ; les deux ne concordaient pas.

Ce ne fut qu’en posant les yeux sur Madimi assise à la table du salon devant une tasse de thé qu’il réalisa à quel point sa présence douce et patiente lui avait manqué. Et elle était réellement très jolie, fraîche, habillée comme il aim… Vêtue d’un jean usé, d’un T-shirt rose pâle et moulant mettant son teint en valeur autant que sa silhouette, elle était pieds nus. Son regard remonta vers le visage de la démone que ses courts cheveux blonds paraissaient illuminer. Quel contraste avec tout ce qu’il avait vu ces derniers jours ! Cette fille était si lumineuse qu’il eut la fugace impression d’avoir été touché par un rayon de soleil. Il le laissa le réchauffer, fermant à demi les yeux pour permettre à la délicieuse sensation de l’envahir. La colère céda du terrain.

Patience et douceur ne semblaient pas de mise ce soir-là. Le regard vert de Madimi brillait d’un éclat dur et distant. Cela lui fit un choc.

La démone n’avait cessé de le fixer depuis qu’il était apparu sur le seuil du salon où il s’était immobilisé. Une invitation un rien belliqueuse et un avertissement flottaient dans ses yeux. Ylsi accorda autant d’importance à l’un qu’à l’autre, s’avança de quelques pas presque hésitants avant de finalement la rejoindre. Il tira une chaise pour s’installer près d’elle, pas trop, et profita de ce que Madimi baissa son regard sur sa tasse pour l’observer. Ses yeux se posèrent sur sa bouche. Il s’imagina l’embrasser puis tenta de rejeter cette idée la seconde suivante.

— Tu es revenue, murmura-t-il, faute de savoir quoi dire et même ressentir.

Le tour pris par ses pensées le déstabilisait.

— Apparemment, ironisa-t-elle.

La légèreté inhérente à sa nature n’était plus de la partie non plus ; Ylsi l’avait perçu dans sa voix.

— Pourquoi es-tu partie ? Je ne…

— J’avais à faire, le coupa-t-elle. Ça n’a rien à voir avec toi.

Son ton sec lui déplut.

— Tant mieux, souffla-t-il vaguement rassuré pourtant.

— Mais je ne pensais pas te trouver encore ici à mon retour, ajouta-t-elle.

— Dois-je comprendre qu’il faut que je décampe ? se cabra Ylsi.

Madimi haussa les épaules.

— Tu fais ce que tu veux.

Il baissa la tête, plus chiffonné par cette indifférence qu’il ne voulait bien l’admettre. Surpris également. Elle avait donc abandonné toute idée de se mêler de ses affaires. Pourquoi est-ce que ça le foutait autant en rogne ? C’était tellement le bordel dans sa tête qu’il avait envie de la frapper contre un mur dans l’espoir d’y remettre de l’ordre.

— Je ne sais pas ce que je veux, soupira-t-il.

Les mots étaient sortis tous seuls. Il n’avait aucune intention de se confier à quiconque, pas plus que de pleurnicher. Ainsi, il avait donc encore un soupçon de dignité ! C’était trop drôle ! Et si pitoyable en même temps.

— Je ne veux rien en fait, ajouta-t-il.

— J’en suis désolée pour toi, murmura la démone, un peu radoucie. Mais c’est ton problème.

Ylsi releva vivement le nez, rivant son regard à celui de Madimi.

— Ouais. Cette existence de merde est mon problème. Je me dégoûte, je me sens sale, …

— Je sais, soupira-t-elle en se levant.

— … inutile, …

Madimi ne répondit pas et commença à s’éloigner.

— … et mort. La vie me fait mal.

Choquée, la démone s’arrêta net puis se retourna. Les iris de l’ange luisaient d’un éclat fiévreux et malsain. Elle eut peur qu’il ne devienne violent, plus que ses mots. Il replongeait. Tout était sa faute, son influence sur lui était catastrophique. Elle aurait dû s’éloigner mais en était incapable. Son regard la clouait sur place.

— Je suis allé voir une pute tous les soirs depuis que tu es partie, lui annonça-t-il en la regardant droit dans les yeux.

Il semblait espérer une réaction de sa part. Elle ne laissa rien paraître de ce qu’elle ressentait et attendit, le cœur déjà serré par les aveux qu’il venait de faire.

— Je… je voulais quelqu’un comme moi, quelque chose de sale, de… Merde, je…

— Et maintenant ? Comment te sens-tu ?

— Je sais pas.

— Tu vas y retourner ?

— Je l’ignore, je… ça ne suffit pas, je crois. J’ai besoin de… d’autre chose mais je ne supporte pas l’idée d’être touché. Enfin sauf…

— J’ai compris, le coupa Madimi en rebroussant chemin, de quelques pas seulement.

Ysli se figea et retint sa respiration. Son cœur battait à toute allure. Il savait ce qui allait suivre, le redoutait, l’espérait mais le refusait également. Mieux valait rester assis, il était pris d’une sorte de vertige. La terreur sans doute.

Madimi laissa filer quelques secondes puis parcourut la distance les séparant encore. Elle baissa les yeux sur l’ange, trouvant les siens venus à sa rencontre.

— Touche-moi, s’entendit-il demander malgré lui, tout bas.

Non !

Le regard de Madimi s’agrandit. Ylsi serra les dents.

— Je vais te faire mal, protesta-t-elle.

Son cœur battait fort. Le faire souffrir était hors de question ; le caresser, ce qu’elle désirait.

— Fais-le, insista-t-il en dépit de la trouille lui nouant le ventre.

— Je ne…

D’un geste vif et rageur, Ylsi se saisit de la main de la démone qu’il posa d’office sur sa joue et l’y maintint pour lui interdire de la retirer.

Il tressaillit, ferma les yeux et tenta d’analyser ce qu’il ressentait. Il n’avait pas vraiment mal. Pas de brûlure, pas de douleur ni de haut-le-cœur, rien ne faisant griller ses nerfs. La peau de Madimi était tiède et parfumée ; il en sentait la fragrance lui chatouiller l’odorat. Son contact était si doux.

— Ça va ? s’inquiéta la démone.

— Oui.

— Tu es brûlant.

— Touche-moi encore, murmura-t-il.

Il laissa son bras retomber, se livrant totalement.

Madimi déglutit. Elle n’osait pas. Ylsi pouvait mentir. Il vibrait sous ses doigts et ce pouvait être de douleur aussi bien que de… d’autre chose.

— S’il te plaît, s’obstina-t-il

Elle céda. Sa main rampa jusqu’à son cou, ses doigts effleurant la nuque de l’ange. Guettant le moindre signe de souffrance sur son visage, elle écarquilla les yeux. Était-ce un début de sourire affleurant sur ses lèvres ? Sa bouche le fascinait, l’excitait. Elle caressa la peau d’Ylsi à la lisière de ses cheveux. De lents mouvements circulaires du bout des doigts. Il frissonna de plaisir, cette fois-ci, elle en était certaine.

— Encore, murmura-t-il, exigeant.

Un son rauque, profond l’atteignant en plein ventre.

Elle s’inclina sur lui. Madimi accepterait tout, même passer la nuit à le toucher si c’était ce qu’il désirait ou ce dont il avait besoin. Mais ce qu’elle voulait, elle, par-dessus tout à cet instant, c’était l’embrasser. Vraiment.

Ylsi ouvrit à demi ses paupières lorsqu’elle se pencha encore. Son regard ambré le faisait plus que jamais ressembler à un fauve. Elle crut qu’il allait à nouveau la repousser, mais, écartant les jambes, il referma ses mains sur sa taille pour l’attirer à lui. Aussi interloqués l’un que l’autre, ils s’observèrent pendant quelques secondes. Ylsi lut dans les yeux étincelants de Madimi qu’elle voulait de lui et ne s’estimait pas le moins du monde souillée par son contact. L’émeraude de ses iris brillait de beaucoup d’émotions ; le dégoût n’y avait définitivement pas sa place.

Il enroula ses bras autour de la démone qui, enfin, se décida à poser sa bouche sur la sienne et l’enlaça. Une vague de satisfaction presque douloureuse déferla en lui. Une autre lorsqu’elle l’invita à entrouvrir ses lèvres, les mordillant avant d’y glisser sa langue. Un éclair fusa sous son crâne et derrière ses paupières qu’il avait fermées pour se livrer au baiser. Foudroyé par la force des sensations se ruant partout en lui, il libéra le son grave et sourd qui fit vibrer sa cage thoracique.

Ylsi avait l’impression de brûler de l’intérieur comme si ses reins avaient été réellement en feu et que lui tout entier essayait d’échapper à la brûlure. Son bassin était agité d’impulsions incontrôlables toutes destinées à le rapprocher plus encore du corps pressé contre le sien. Il prit le contrôle du baiser, sa langue repoussant celle de Madimi pour envahir sa bouche, l’explorer, en découvrir le goût.

Il imposa son rythme, lent au début, caressant la langue de la démone sensuellement. Une invasion se faisant chaque fois plus profonde, plus exigeante. Il bandait tellement qu’il en avait mal. Mais c’était si bon. Rien à voir avec ce qu’il avait pu éprouver ces derniers jours.

Repenser à ce qu’il avait fait mit un frein à son ardeur. Le spectre de la souillure réapparut. Madimi le ressentit et s’arracha à lui. Elle craignit d’avoir laissé sa passion s’exprimer trop tôt pour le convalescent qu’il était.

— Je suis désolée, haleta-t-elle.

— C’est rien, je… je crois que j’ai besoin d’un peu de temps pour… pour gérer tout ça.

Horriblement déçue, Madimi tenta de n’en rien montrer. Elle mourait d’envie de ressentir encore la caresse brûlante de sa langue sur la sienne, sur elle, le voulait en elle aussi, désirait tout ce qu’il pourrait exiger.

— Oui, bien sûr, souffla-t-elle en le libérant de ses bras.

Ylsi, lui, ne le fit pas tout de suite, la gardant tout contre lui. Il craignait d’avoir froid.

— Tu… tu n’as pas eu mal ? se soucia Madimi pour briser le silence devenu un rien gênant.

— Non.

Elle eut un petit sourire allumant dans son regard une étincelle qui le charma.

S’il n’y prenait garde, il pouvait tout à fait tomber dans le piège de… Il ignorait encore exactement lequel mais le savait aliénant. Et ça, c’était exclu. La liberté était la seule et unique chose qu’il avait gagnée dans cette sordide histoire, et Ylsi y tenait comme à la prunelle de ses yeux.

A priori, il ne courait aucun risque à être son amant régulier ou occasionnel, mais ne serait jamais rien de plus. Et ne le serait pas ce soir-là. Tout ce qu’il venait de vivre avait été bien trop fort. Il avait besoin de se remettre.

Ylsi libéra Madimi et lui souhaita bonne nuit, d’une voix un peu rauque qui la toucha intimement.

— Bonne nuit, bonne nuit… Il en a de bonnes ! maugréa tout bas Madimi une fois enfermée dans sa chambre.

Elle bougonnait mais était totalement incapable de se défaire de son sourire.

Seigneur, ce baiser et cette étreinte l’avaient mise dans un état…

Prisonnière des bras puissants d’Ylsi, elle s’était sentie presque vulnérable, livrée à une bête fauve et terriblement femme. Et avait adoré cela. Cet homme dégageait une telle force, une telle animalité, pour ne pas dire bestialité… Si ses baisers présageaient de sa façon de faire l’amour, il était bien capable de la dévaster totalement. Elle avait hâte de savoir si ce serait le cas.

Passablement excitée, elle jeta un coup d’œil on ne peut plus tenté à sa petite mallette contenant sa collection de sex-toys avant de se reprendre, estimant plus que dommage de ne pouvoir assouvir son désir avec celui qui l’avait fait naître. Certes, mais…

Elle se laissa le temps de sa douche pour décider ce qu’elle ferait ensuite.

Assis sur son lit, nu, Ylsi regardait son sexe dressé d’un œil presque mauvais. À peine enfermé dans ses quartiers, il avait dû se débarrasser de son jean pour libérer son érection monumentale. Son boxer et son T-shirt n’avaient pas tardé à suivre.

Ylsi se retrouvait confronté à la même situation que celle l’ayant incité à se payer une prostituée. Seulement son désir n’avait aucune mesure avec celui ressenti alors. Et c’était avec ce démon femelle qu’il voulait le laisser s’exprimer. Sans doute la conséquence de toutes les privations endurées depuis des semaines, le sexe anonyme n’ayant été qu’un expédient devenu insuffisant.

Leur étreinte l’avait troublé. Les courbes douces et sensuelles de Madimi contre lui, ses seins pressés sur son torse l’avaient immédiatement envoyé sur orbite.

Il s’obligea à redescendre sur terre, peinant à refouler les images torrides prenant vie spontanément dans sa tête.

Peut-être qu’avec une douche froide…

Rien n’y fit.

Ylsi s’observa un moment dans le miroir de la salle de bain. Il s’était attendu à s’y découvrir aussi sale que d’habitude. Il n’y vit qu’un corps athlétique, puissant. Prêt pour un corps-à-corps. Pourtant il sentait encore l’abjection rôder. Elle n’avait fait que disparaître à sa vue, s’était glissée sous sa peau où elle rampait… Il réprima un frisson de dégoût. Au moins ne souillerait-elle plus que lui désormais.

Ylsi se détourna du miroir après un coup d’œil à son érection toujours aussi douloureuse.

Étendue nue sur son lit, Madimi tendit le bras vers sa mallette. Elle suspendit son geste lorsque l’on frappa à sa chambre. Son cœur et sa respiration se mirent sur pause. Il n’y avait qu’un « on » chez elle…

Ylsi ouvrit la porte de la chambre avant d’y avoir été invité et s’immobilisa sur le seuil.

Madimi happa une goulée d’air et se redressa sur ses avant-bras. La silhouette de l’ange se découpait dans la pénombre. Il était magnifique. Et impressionnant.

Ylsi n’y songeait sans doute pas, mais la démone le voyait aussi bien que s’il y avait eu de la lumière dans la pièce. Et ce qu’elle regardait était incroyablement appétissant. Ses yeux descendirent sur l’arrogante érection. La pointe de ses seins durcit, son sexe palpita comme pour appeler le sien.

Ylsi franchit la courte distance les séparant en un éclair, alluma la lampe de chevet et grimpa sur le lit. Il s’agenouilla au-dessus des jambes de Madimi puis se pencha sur elle ; ses poings creusèrent le matelas au niveau de ses bras. Elle sentait la tension qui l’animait, la percevait à la raideur de ses larges épaules. Il lui évoqua un énorme fauve. Prêt à l’attaque et sous le coup d’une flambée de désir si implacable qu’elle en frémit. À l’allégresse qu’elle ressentait à le voir enfin y céder avec elle s’alliait la brûlure intense de son excitation.

Les yeux de l’ange errèrent sur ses seins généreux, presque indifférent, puis remonta jusqu’au sien.

— Je ne fais ni dans délicatesse, ni dans le romantisme, l’informa-t-il d’une voix que la fièvre rendait rugueuse.

Elle se garda de répondre et soutint son regard. Essayait-il de lui faire peur ou souhaitait-il juste la prévenir ? La douceur lui convenait autant que la fougue. Surtout si c’était lui qui les lui offrait. Elle accepterait tout de lui. Cet homme semblait avoir… avait un pouvoir, une emprise assez stupéfiante sur la femme qu’elle était aussi bien que sur sa nature de démon, son corps et son désir. Qu’il en devienne le maître absolu ne l’aurait pas étonnée.

Son silence arracha un sourire en coin à Ylsi qui immisça un genou entre les jambes de la démone, puis l’autre. Reportant son poids sur son bras gauche, il plaqua sa main juste au-dessus du genou de Madimi ; elle remonta haut sur sa cuisse, en un geste trop ferme pour être qualifié de caresse. Son pouce s’éloigna de sa peau pour se glisser entre les replis de son sexe glabre. Elle était brûlante et trempée. Un spasme la contracta. Ylsi fit pression sur son clitoris. Elle retint son souffle. Il ne la lâchait pas des yeux, l’épiant et la provoquant à la fois alors qu’il entamait un lent mouvement circulaire dénué de douceur, méthodique, intransigeant. Elle haletait mais ne bougeait pas, le laissant décider seul de la manière dont il la conduirait jusqu’au plaisir.

Elle se soumettait de bonne grâce à sa volonté. Ça lui plaisait. Il avait pourtant imaginé cette femme adepte de la tendresse et de la délicatesse. Il s’était manifestement trompé. Ou alors, elle était trop excitée pour se soucier de n’en obtenir aucune. Il voulait savoir, voir comment elle réagirait lorsqu’elle aurait pris son pied une fois ou deux et qu’il commencerait à la baiser.

Ylsi cessa ses caresses soudainement. Sa main abandonna totalement Madimi durant quelques secondes. Puis il la plaqua paume vers le haut sur le sexe de la démone, le bout de ses doigts légèrement repliés courtisant l’entrée de son vagin.

Madimi empoigna les draps, ferma à demi les yeux et s’humecta les lèvres.

— Bouge, exigea-t-il.

Elle obéit, faisant onduler doucement son bassin. Un doigt la pénétra. Elle gémit. À la fois fasciné et attentif, Ylsi la laissa un instant se satisfaire, restant immobile alors qu’elle se frottait sur lui, roulait des hanches pour se caresser contre sa main. Il introduisit un deuxième doigt. Elle se contracta de plaisir, fort. Il adora la sentir se resserrer sur lui, bouillante, mouillée, douce. Il s’imagina une seconde ce qu’il ressentirait lorsqu’il serait en elle. Son sexe de plus en plus douloureux tressauta. Avertissement dont il ne tint pas compte. Ylsi avait toujours su se contrôler, même avec ses partenaires les plus exigeantes.

Madimi était en feu, son ventre, un brasier. En plus d’être beau, Ylsi était… diabolique. Non content de l’exciter et de la mener au plaisir en un temps record, inflexible mais la laissant libre en même temps, il lui révélait ce qu’elle avait réellement attendu de ses amants, hommes ou femmes. Elle était pour l’heure incapable de déterminer de quoi il s’agissait exactement. Elle le savait. C’était tout. Peut-être était-ce lui tout simplement. Ou sa manière de l’épier, comme s’il cherchait à tout apprendre d’elle ou à la comprendre. L’or de ses iris s’était assombri. Elle y lisait de la satisfaction, du désir, une faim féroce, une force inouïe. Et qu’il était loin d’en avoir fini avec elle.

Renforçant la pression de sa paume sur son sexe, Ylsi bougea légèrement ses doigts en elle, les positionnant sur un point précis à l’intérieur de son corps. Qu’il caressa délicatement mais toujours avec cette espèce de rigueur. Sous le coup d’une vague intense de plaisir, Madimi laissa échapper une longue plainte. Elle ferma les yeux ; sa tête bascula en arrière. Les gestes de l’ange se firent plus appuyés. Incapable de résister à ce qu’il lui faisait, terrassée par les sensations déferlant en elle, la démone retomba sur le matelas, se livra totalement, abandonnant le faible contrôle qu’elle était parvenue à exercer sur elle-même jusqu’ici.

Un infime sourire étirant ses lèvres, Ylsi la contempla. Il n’éprouvait aucun sentiment de victoire, seulement une profonde satisfaction à la voir céder au plaisir qu’il savait faire naître, rouler des hanches pour en obtenir plus, l’entendre gémir. Un long frisson le parcourut lorsqu’il sentit son orgasme monter puis exploser, son corps se resserrant en spasmes puissants sur ses doigts, la chaleur liquide l’envelopper.

Il lui laissa quelques secondes de répit et reprit ses caresses. Madimi rouvrit les yeux. Ceux de l’ange avaient guetté les siens ; il y flottait un rien de sadisme.

— Compte, ordonna-t-il.

Sous le coup d’une nouvelle flambée de désir, elle ne put que gémir. Ylsi cessa ses attentions, lui arrachant une plainte de frustration.

— Compte, répéta-t-il.

— Un.

Elle aurait fait n’importe quoi pour qu’il continue.

Ylsi repositionna sa main de manière à pouvoir aller et venir en elle, loin et fort. Un troisième doigt la pénétra, le pouce d’Ylsi retrouva sa place sur son clitoris qu’il s’ingénia à torturer. Ne lui laissant aucun répit, il obtint le « deux » qu’il convoitait autant que Madimi.

L’ange observa la démone dont la peau nacrée était couverte d’une fine pellicule de sueur, contempla ses seins splendides. Son regard remonta vers sa gorge délicate, son visage adorable. Elle souleva ses paupières au moment où il portait ses doigts à ses lèvres pour connaître son goût.

Madimi n’eut pas l’opportunité d’apprendre son avis sur le sujet, Ylsi abaissait déjà sa main pour empoigner son sexe. Il s’étendit sur elle. Émue et grisée de le sentir sur elle, si proche, elle aurait pourtant voulu prendre le temps de le découvrir, le caresser, le sentir dans sa bouche, lui offrir autre chose que seulement son corps.

Il tressaillit lorsqu’elle posa ses mains sur ses épaules. À peu près certaine que l’assaut serait vigoureux, c’est à lui qu’elle voulait s’accrocher et non plus aux draps. Mais Ylsi exigea d’elle qu’elle rejette ses bras en arrière pour agripper la tête de lit. Là encore elle obéit sans protester. Elle ne l’aurait fait fuir pour rien au monde. Elle le désirait tant en elle.

L’ange présenta son sexe à l’orée du sien et poussa, entrant en elle d’un seul coup, l’écartelant presque, l’étirant à la limite du supportable tant il était dur et large. C’était merveilleux. Ylsi lâcha un grondement, ses yeux se révulsèrent sous le coup d’un plaisir intense. Elle était brûlante, soyeuse, toujours aussi mouillée ; la vigoureuse invasion l’excitait. Son vagin l’enserrait fort, sa douceur humide l’enveloppait totalement. Il était si bien en elle qu’il en oublia tout. Pas plus de quelques secondes mais cela lui permit d’appréhender ce dont il avait besoin : du sexe. Si cela lui offrait l’opportunité d’oublier, alors il la saisirait.

Ylsi s’abandonna totalement au désir qui le tenaillait.

Madimi replia ses jambes, les écarta autant qu’elle le pouvait et inclina son bassin pour qu’il puisse s’enfouir en elle. À chaque coup de reins, il plongeait au plus profond de ce corps délicieusement accueillant, à chaque coup de boutoir, il espérait se perdre, ne plus rien ressentir d’autre que la caresse moite sur lui, le parfum de cette peau satinée auquel se mêlait celui du sexe, l’écouter gémir. Ses cris étaient si incroyablement excitants, témoignaient fidèlement de la volupté que lui ressentait à la baiser et cela le rendait fou. Sa queue était déjà si dure qu’il n’aurait pas cru possible de la sentir durcir plus.

Putain ! Elle l’excitait tellement. Elle acceptait tout, l’absence de tendresse, ses exigences. Il était certain qu’elle consentirait à tout ce qui pourrait lui passer par la tête et qu’elle adorerait ça. Et en redemanderait. Lui faire prendre son pied encore et encore serait son but.

Madimi était sur le point de jouir pour la troisième fois. Ylsi serra les dents pour ne pas céder à la tentation de se laisser aller. Pas encore. Ce qu’il s’imposait flirtait avec l’intolérable, c’était douloureux et sublime. Il ralentit un peu son rythme pour se concentrer sur l’orgasme de la démone qu’il sentait monter. Il se tendit à l’extrême, se préparant à l’assaut des spasmes de sa jouissance sur lui.

Les vagues brûlantes de son plaisir lui coupèrent le souffle, mais il tint bon.

— Trois, l’entendit-il articuler dans un halètement, la voix un peu cassée.

Il sourit spontanément. Madimi en fut émerveillée. Aucun orgueil n’avait sa place dans ce sourire qui semblait témoigner de… Elle n’osait y croire. Elle avait l’impression qu’il marquait le début de quelque chose.

Prenant le risque de poser les mains sur Ylsi, elle abandonna les barreaux de son lit pour effleurer ses larges épaules. Le regard luisant de l’ange se plongea dans le sien. Elle pensa qu’il allait se révolter mais il ferma les yeux à demi et recommença à se mouvoir en elle, lentement.

— Je veux un quatre, murmura-t-il d’une voix rauque.

Madimi se mordit la lèvre inférieure. Ses doigts rampèrent jusqu’à son cou puis redescendirent, légère caresse qui le fit frémir.

La démone avait eu de nombreux amants, autant de maîtresses, tous humains, mais personne comme lui. Elle ignorait pourquoi il s’interdisait de jouir. Était-ce un défi qu’il se jetait à lui-même, une volonté de se prouver qu’il pouvait dévaster un être tel qu’elle ? Quoi qu’il en soit, elle sentit renaître le désir dans son corps pourtant saturé de plaisir. Ylsi la regardait autrement eut-elle l’impression, sans tendresse mais…

Il bougeait lentement, sensuellement, faisant onduler ses hanches, comme s’il avait eu soudain envie de faire l’amour. Cette délicatesse inattendue la déstabilisa et la toucha. Peu importait qu’il ne s’agisse peut-être que d’une ruse pour la mettre à nouveau dans tous ses états. C’était divin. C’était lui.

Madimi ne put s’empêcher de le contempler. Son visage était celui d’un homme soumis aux affres du plaisir, son regard celui d’un amant. Son corps puissant et brûlant, celui d’un mâle incroyablement sensuel et… proche de la jouissance. De son sexe allant et venant en elle naissaient des ondes de volupté ne cessant de gagner en intensité. Un orgasme velouté s’éleva. Ylsi, plus tendu que jamais, grondait. Elle adorait ce son grave et érotique. Ses doigts s’agrippèrent aux épaules de l’ange, ses ongles s’incrustèrent dans sa peau. Il jura et accéléra son rythme ; ses coups de reins se firent plus amples, plus pénétrants. Madimi lâcha prise lorsque Ylsi s’arqua contre elle. Aux spasmes de sa propre jouissance, à ceux de son sexe palpitant au creux de son être, s’allia le plaisir de le sentir enfin se répandre en elle. Son corps de femme, le démon qu’elle était, tous deux en éprouvèrent une satisfaction indicible.

Ylsi s’effondra sur Madimi. Elle accueillit son poids avec satisfaction, mais il l’en priva en se laissant rouler sur le matelas.

La démone se garda bien de se tourner pour se blottir contre lui. Il n’était pas encore prêt à se laisser approcher ainsi… et s’était endormi.

— Quatre, murmura-t-elle avec un petit sourire.

Elle aurait pu se séparer de lui et aller chercher une courtepointe pour les couvrir tous les deux. Elle aurait pu.

*

À son réveil, Ylsi était seul. Déboussolé durant quelques secondes par la décoration féminine de la pièce toute en teintes prune et lin, il lui fallut moins de temps pour se souvenir de la raison de sa présence dans la chambre de Madimi. Rien de désagréable ne lui sauta dessus pourtant. Sa mémoire ne semblait faite que des moments vécus la veille. Madimi n’avait donc déserté que la pièce mais l’ange ne partit pas à sa recherche. Se redressant, il passa plusieurs fois ses mains sur son crâne presque rasé pour se défaire des dernières brumes du sommeil puis se leva, investissant la salle de bain attenante pour une douche express. Il mourait de faim.

Il sortit de la salle d’eau aussi nu qu’il y était entré et poursuivit sa route jusqu’à la cuisine, appâté par l’odeur du café fraichement passé.

Le spectacle qui l’y attendait l’allécha.

S’immobilisant sur le seuil de la pièce, prenant appui sur l’encadrement de la porte d’une épaule et croisant les bras, il prit un moment pour l’observer.

Vêtue d’une petite robe toute simple à bretelle, le tissu soulignant ses formes divines, Madimi était à nouveau pieds nus et manifestement en pleine élaboration d’une pâtisserie.

Ylsi jeta un coup d’œil au plan de travail central. Des fraises.

Il adorait les fruits. L’idée d’une douceur préparée par la démone était tentante. Moins qu’elle.

Son regard revint sur Madimi. Il retint son souffle. Elle s’était hissée sur la pointe des pieds pour se saisir d’un bol dans l’un des placards fixés au mur. Ce faisant, le bas de sa courte robe était remonté haut sur ses cuisses fuselées, dévoilant la naissance de ses fesses. Le sexe d’Ylsi manifesta illico son enthousiasme.

Madimi était si concentrée sur ce qui l’occupait, ou ne s’attendait pas à le voir apparaître avant longtemps au choix, qu’elle n’avait pas encore perçu sa présence. Pourtant, elle se retourna dès qu’il amorça son premier pas pour la rejoindre.

Hésitant entre lui sourire et le dévorer des yeux, elle fit les deux.

Qu’il se balade nu ne la dérangeait absolument pas, bien au contraire. En revanche, elle s’interrogeait : provocation en lui dévoilant son érection matinale ou réel appétit d’ogre ?

— Bonjour, le salua-t-elle ensuite. Bien dormi ?

Ylsi se rendit compte qu’il lui fallait un instant de réflexion pour le savoir. En fait oui, il avait parfaitement bien dormi. Bien mieux que depuis des lustres. Il acquiesça d’un hochement de tête.

— Et toi ?

Politesse ou intérêt ?

— Très bien, répondit-elle avant de se détourner pour reprendre sa tâche.

Ylsi se servit une tasse de café puis la rejoignit près de l’évier, se débrouillant pour provoquer un léger contact entre eux.

— Tu comptes rester nu toute la journée ? lui demanda-t-elle l’air de rien sans le regarder.

— Ça te gêne ?

— Non…

— Mais ? insista Ylsi, sentant qu’elle avait délibérément laissé sa phrase en suspens.

Madimi s’autorisa un demi-sourire. D’excellente humeur en se levant, elle l’était en cet instant plus encore. Et troublée. La proximité et la nudité affolante d’Ylsi y étaient certes pour beaucoup, mais moins que sa nouvelle attitude avec elle. Il était sur la bonne voie, et cela la réjouissait au-delà des mots.

Elle s’essaya donc à un léger badinage, par envie autant que pour vérifier qu’elle ne se trompait pas.

— Dans une cuisine, ça peut être dangereux, lui confia-t-elle d’un ton plein de sous-entendus. Un accident est vite arrivé.

— Dangereux comment ? voulut savoir Ylsi sans se départir de son sérieux.

— Eh bien… quelque chose pourrait tomber et…

— Comme quoi ?

— Je ne sais pas. Du miel par exemple ?

Ylsi leva un sourcil.

— Je vois. Et où risquerait-il de tomber, ce miel ? demanda-t-il d’une voix rien moins que sensuelle.

Une douce chaleur s’épanouit au creux du ventre de la démone qui se tourna vers Ylsi. Il l’observa attentivement par-dessus le rebord de sa tasse pendant qu’il prenait une gorgée de café.

Au fond de ses yeux brillaient de l’amusement et un sombre désir qui enflamma Madimi.

— N’importe où. Ou pas.

— Et tu aimes… le miel ?

— J’aime tout, le provoqua-t-elle encore. Pas toi ?

Ylsi reposa son mug, tendit la main vers l’égouttoir et s’empara du couteau de cuisine qui s’y trouvait.

— Je n’aime pas cette robe, lui confia-t-il très sérieusement, plongeant son regard dans celui de la démone, déjà assombri par l’excitation.

Les yeux d’Ylsi descendirent sur la gorge de Madimi puis dévièrent pour se poser sur son épaule. Il glissa la lame sous l’une des bretelles. Elle frémit. Le métal était glacé sur sa peau. L’ange fit pivoter le couteau afin que son tranchant entame le fin lien et tira d’un coup sec. Il réitéra l’opération sur la seconde bretelle. Le haut de la robe s’affaissa. Pas suffisamment pour dévoiler ses seins. De sa main libre, l’ange tira sur le tissu. Cette fois-ci, le vêtement tomba bien gentiment au sol. Le regard d’Ylsi s’attarda sur sa poitrine puis descendit jusqu’au string qu’elle portait. Une moue déforma ses lèvres.

— Je n’aime pas non plus cette lingerie, murmura-t-il encore en abaissant son couteau.

Le dessous subit le même sort que la robe et la rejoignit.

— Je veux ce qu’elles dissimulent, articula-t-il en reposant son arme.

Refermant ses mains sur la taille de Madimi qui s’agrippa à ses biceps, il la souleva. Son sexe dressé se nicha entre eux lorsqu’elle noua ses jambes contre ses reins. Ylsi la porta jusqu’au plan de travail occupant le centre de la pièce, l’y assit et la regarda droit dans les yeux.

— Et je veux aussi mon quatre.

— Tu l’as eu.

— Je ne t’ai pas entendu le dire, objecta-t-il.

— Tu dormais.

Ylsi haussa les épaules.

— Donc il ne compte pas. Et tu as un gage : je veux un huit d’ici à ce soir.

Madimi s’empêcha de sourire. Cela lui fut difficile tant elle était ravie des appétits d’Ylsi, des jeux qu’il semblait affectionner et de cet air sérieux ne le quittant jamais même quand il s’amusait.

Il la rendait folle. De tout, de désir, de joie. De lui.

L’ange prit ses seins en coupe, ses pouces effleurant ses mamelons sans cesser de la regarder, se plaisant à lire ce qu’elle ressentait dans ses beaux yeux. La laissant languir un instant, ne lui prodiguant que d’infimes frôlements, il se pencha sur elle et referma sa bouche sur un téton rose pâle, le pinçant entre ses lèvres puis l’aspirant avant de le libérer. Du bout de la langue, il en traça le contour, le lécha avec gourmandise pendant qu’il titillait celui de son autre sein, le faisait rouler entre ses doigts.

Madimi ne pouvait s’empêcher de le regarder la tourmenter. C’était encore meilleur en le voyant faire.

Ylsi avait abaissé à demi ses paupières, paraissant prendre autant de plaisir qu’elle à ce qu’il lui faisait. Il lui évoqua un gros matou se délectant de crème.

Les caresses, pincements et petites aspirations aussi délicieuses soient-elles devinrent rapidement insuffisantes, pour eux deux. De gourmet, Ylsi passa à gourmand. Il se redressa, plaqua sa main sur une épaule de la démone et y fit pression, l’invitant à s’étendre. Le marbre glacé hérissa sa peau.

Patientant jusqu’à ce qu’elle soit installée, ses fesses tout au bord du plan de travail, Ylsi referma ses doigts sur les chevilles de Madimi. Il lui fit plier et écarter les cuisses, puis poser ses talons sur le rebord du meuble.

— Bordel, jura-t-il entre ses dents.

Il adorait qu’elle s’offre aussi facilement. Totalement exposé à son regard et à sa faim dévorante, son sexe soyeux, trempé, luisant, le rendait dingue.

Les yeux rivés sur son but, Ylsi s’inclina sur Madimi sans libérer ses chevilles, se servant de sa prise pour prendre appui. Ses lèvres se posèrent sur elle ; sans aucun préavis, le bout de sa langue caressa son clitoris déjà gonflé de désir.

Le soubresaut et le petit cri aigu de la démone lui enflammèrent les reins. Un grondement sourd enfla dans sa poitrine. Il voulait la dévorer, ce qu’il fit, sa langue léchant, fouillant ou pénétrant son sexe doux et exquis ; sans pitié et déterminé à lui donner plus encore que la veille, il resta attentif aux gémissements de volupté de sa victime.

Le corps en feu, Madimi tendit les mains vers la tête d’Ylsi pour agripper ses cheveux ; trop courts, ils ne le lui permirent pas. Elle les plaqua sur son visage et le maintint contre elle alors qu’elle faisait onduler son bassin pour se frotter contre sa bouche. L’ange manifesta son approbation enthousiaste par un grognement sombrement érotique et la dévora de plus belle.

Ylsi libéra une des chevilles de Madimi pour empoigner son sexe et se masturber. Mais elle l’excitait bien trop, son goût, sa douceur, sa façon de se frotter sur sa langue le rendait fou. Il s’interrompit. Lui aussi voulait sentir sa bouche sur lui, s’enfouir dans sa gorge.

Bon Dieu, oui, il en rêvait.

Récupérant ses deux mains, il en plaqua une sur le ventre de Madimi pour maintenir son bassin à plat et lui ordonner de cesser de bouger. Puis il ouvrit le sexe de la démone autant qu’il le put, le gardant offert à sa faim avec ses pouces. Y plaquant ses lèvres, il la lécha avec une gourmandise et une avidité accrues, savourant la soie humide sans retenue avant de raidir sa langue et concentrer ses caresses sur son clitoris. Virtuoses, elles eurent raison de Madimi. Son orgasme explosa sous ses lèvres. Il s’en délecta, le but, n’interrompit pas ses attentions, ralentissant progressivement le rythme et la pression de sa langue pour l’accompagner.

Il n’avait pas envie d’éloigner sa bouche d’elle.

Il fallut une bonne demi-minute à Madimi pour revenir sur terre. La première chose qu’elle fit fut de sourire. Comblée, elle se sentait heureuse et déterminée à donner autant de plaisir à Ylsi qu’il venait de lui en offrir. Elle se redressa sur ses avant-bras, déplia ses jambes et s’assit. Son regard rencontra celui d’Ylsi, brillant de désir. Ses yeux descendirent sur lui, s’arrêtant sur son sexe tendu. Elle devina qu’il souffrait ; une érection pareille ne pouvait qu’être douloureuse. Elle s’humecta les lèvres, avec autant de gourmandise que de provocation.

Madimi se laissa glisser au sol. Ses yeux croisèrent à nouveau ceux d’Ylsi. Elle y capta une étincelle, une requête muette qu’elle serait plus que ravie de combler. Elle voulut s’agenouiller devant lui mais il la rattrapa par le bras pour l’en empêcher.

Madimi fronça les sourcils, garda le silence et se redressa.

— Pas comme ça, articula Ysli d’une voix rauque.

En la voyant se baisser devant lui, il s’était revu dans cette rue sordide avec la pute. Il assumait ce qu’il avait fait, mais tout son être se rebellait à l’idée de placer Madimi dans la même position que cette fille anonyme.

Sans la lâcher, il l’entraîna jusqu’au salon, se laissa tomber dans l’un des fauteuils et leva les yeux vers la démone. Les siens semblaient illuminés d’une espèce de reconnaissance. À moins qu’il ne s’agisse de la douceur inhérente à son caractère. Mais il était prêt à parier qu’elle aussi préférait cette situation.

Elle se plaça à genou devant lui quand il écarta les cuisses pour lui permettre de l’approcher et éleva son regard jusqu’au sien. Il y lut de la satisfaction et une volonté de lui faire perdre la tête, mais également encore cette douce bienveillance. Il devait bien avouer qu’elle le dérangeait un petit peu. Non pas qu’il veuille qu’elle se montre froide ou distante. Seulement, il ne savait pas comment réagir face à cela et ne se sentait pas apte à l’apprécier à sa juste valeur.

Madimi posa ses mains sur ses cuisses ; il frémit. Sans le quitter des yeux, elle les fit remonter, lente caresse sur sa peau. Il se contracta quand ses doigts fins se refermèrent sur son sexe douloureux tant il était tendu et ferma à demi les paupières lorsqu’elle se pencha sur lui. Le bout de sa langue franchit ses lèvres, le goûta, recueillant la goutte claire perlant au bout de son gland. Comme sous le coup d’un choc violent, l’air de ses poumons avait été expulsé d’un seul coup. Ylsi lâcha une espèce de juron inarticulé et se crispa encore. Bon dieu, il allait jouir en un rien de temps.

Déjà pratiquement vaincu, il avait basculé la tête en arrière, mais l’envie de la regarder le sucer fut la plus forte. Il se redressa. Madimi lui jeta un coup d’œil provocant.

Ses caresses brûlantes et humides étaient concentrées sur le bout de son sexe. Sa langue se promenait sur son gland, s’y enroulait, langoureusement, encore et encore. Ylsi agrippa les bras de son fauteuil lorsqu’elle s’attarda sur le frein, le léchant avec douceur mais insistance. Cette zone devenait plus sensible à chaque caresse, les doux frottements envoyant des décharges de plaisir tout le long de son sexe ; elles se répercutaient de façon erratique partout dans son corps, l’enflammaient, carbonisaient ses pensées. Ce qu’elle lui faisait était inouï, il aurait pu jouir juste comme ça. Il en était au point de ne plus savoir ce qu’il voulait, tiraillé entre son envie qu’elle continue et celle qu’elle cesse immédiatement.

Madimi décida pour lui, interrompant son indicible supplice pour un autre ; elle prit son gland entre ses lèvres tandis que ses doigts encerclant son sexe entamaient un lent mouvement de va-et-vient.

Prisonnier de cette bouche qui l’aspirait, de l’étreinte l’enserrant fort et le caressant, soumis à cette langue le léchant en même temps, Ylsi gémit quand l’autre main de la démone se referma délicatement sur ses testicules. Envahi par un flot de sensations diverses toutes plus délicieuses les unes que les autres, il sombra. Madimi le ramena à la surface en l’abandonnant. Court sursis.

Les lèvres de Madimi descendirent plus bas sur son sexe. Ylsi se repositionna un peu, lui permettant ainsi de le prendre tout entier en elle, ce qu’elle fit merveilleusement lentement. L’impression d’être avalé, de pénétrer au plus profond de sa gorge le rendait fou. Il se tendit davantage lorsque sa lèvre inférieure effleura ses bourses que sa main soutenait pour rendre cette caresse possible. Il frémit de sentir sur son sexe la fraîcheur relative de l’air ambiant quand elle le libéra presque totalement. Ylsi eut envie de hurler, de la supplier de le reprendre en elle. Elle l’exauça la seconde suivante. Un coup de reins incontrôlable l’y enfouit plus loin encore.

Ils gémirent de concert. La plainte de Madimi, ce son si doux, terriblement excitant, l’envoya directement dans d’autres sphères. Son désir puissant prit le contrôle de son corps, son bassin se mouvant instinctivement pour aller et venir dans cette moiteur chaude.

C’était si bon. Si bon.

Ylsi jouit violemment, éjaculant tout au fond de sa gorge, son cri d’extase mêlant comme un éclat de rire à un grondement animal qui résonna à ses propres oreilles aussi longtemps que Madimi le garda en elle. Elle n’avait pas interrompu ses attentions, continuant à le sucer doucement, l’accompagnant comme lui-même l’avait fait un peu plus tôt.

Totalement inerte, Ylsi resta un instant paupières closes, savourant son bien-être. Il percevait le regard de Madimi sur lui. Elle ne le touchait plus qu’avec ses yeux. Il rouvrit les siens.

Dieu qu’elle était jolie avec ses joues rosies, sa bouche merveilleuse et son regard étincelant rivé au sien.

Comment pouvait-elle être aussi fraîche, paraître aussi pure avec un corps comme le sien ? Après ce qu’elle venait de lui faire ?

— Un ? plaisanta-t-elle en inclinant légèrement la tête sur le côté.

Ylsi eut un sourire en coin.

— Tu as triché, murmura-t-il.

— Impossible ! s’exclama-t-elle. Il n’y avait aucune règle. Aucune autre que le plaisir. Donc, un.

— Très bien céda Ylsi. Tous les coups sont donc permis ?

— Tous.

— Parfait. Donc, considérons ton… trois comme un handicap.

— Mauvais joueur ! s’offusqua faussement la démone.

Elle pinça les lèvres pour ne pas éclater de rire et se releva.

— Où vas-tu ? se soucia Ylsi en fronçant les sourcils. Pas t’habiller, j’espère !?

— Non, Monsieur. Mais j’ai un fraisier à terminer, lui rappela-t-elle avant de faire volte-face pour s’éloigner.

Un ronronnement qui n’émanait pas du chaton qu’elle avait recueilli résonna à ses oreilles. Il se mua en grondement. Elle s’était hissée sur la pointe des pieds et avait accentué son déhanchement alors qu’elle poursuivait sa route.

Elle n’eut pas la possibilité d’atteindre la cuisine.

*

La semaine qui suivit fut presque intégralement dédiée au sexe. Presque parce que Madimi abandonnait Ylsi quelques heures par jour pour se rendre au Luxuria. Laps de temps dont l’ange profitait pour aller se promener en ville.

Ylsi se sentait mieux, c’était un fait. Physiquement du moins. Comme il l’avait espéré, l’oubli par le sexe avait fonctionné. Mais cette solution s’avéra ne pas en être une au final. Ou alors, elle était à double tranchant. Durant les rares périodes au cours desquelles il ne baisait pas, ne songeait pas à le faire ou ne dormait pas, il avait eu l’occasion de se rendre compte que rien n’avait vraiment changé. Il souffrait toujours, peut-être même plus qu’avant, comme si ce qu’il repoussait vaille que vaille lui sautait dessus dès qu’il se retrouvait seul avec lui-même. Les contacts physiques ne lui faisaient certes plus mal, mais il était encore incapable d’accepter sa nouvelle condition, ne s’acceptait pas lui. Comment l’aurait-il pu ?

Pour l’instant, la récupération d’une infime partie de ses pouvoirs ne paraissait avoir que des effets limités. Recouvrer une certaine forme de lucidité et pouvoir baiser autant de fois qu’il le désirait sans risque de panne semblaient être les deux seuls notables. Donc, lorsqu’il n’était pas avec Madimi, il ouvrait les yeux sur sa situation. Et ce qu’il voyait n’avait rien de particulièrement réjouissant.

Ce à quoi il se livrait depuis plusieurs jours était aussi abject que lui. Il se servait de Madimi. Qu’elle en soit consciente ou non ne changeait pas grand-chose à l’affaire selon lui. En revanche, ce qu’il soupçonnait depuis quelque temps changeait tout. Il n’était pas tout à fait certain de son fait, peut-être n’était-ce qu’une illusion née d’un besoin qu’il ignorait ressentir. Quoi qu’il en soit, il avait tout fait pour décourager systématiquement les tentatives d’approche câline de Madimi. Il était totalement impuissant contre les sentiments qu’elle éprouvait probablement pour lui. Cependant, il pouvait les protéger d’une situation très inconfortable pour tout le monde.

Ylsi n’avait a priori rien contre le principe de nouer certains liens affectifs, mais plus tard, lorsqu’il serait prêt, quand il serait dépêtré du bourbier infect dans lequel il pataugeait toujours. Si cela advenait un jour, ce ne serait pas avec un démon. Ce serait s’exposer tous les jours au souvenir de ce qu’il avait été.

C’est donc avec l’idée de sortir frayer parmi les mortels, s’immerger dans cet univers devenu le sien qu’il se préparait ce soir-là. Peut-être qu’avec un peu de chance, il finirait par dégotter une fille un peu délurée qui s’intéresserait à lui.

Tout à son bonheur, Madimi avait cru avoir gagné une grande bataille. Se rendre compte qu’elle était en réalité en train de perdre la guerre lui fit un choc. Comment son jugement et sa sensibilité avaient-ils pu lui faire défaut à ce point ? Parce qu’elle était concernée de trop près ?

Au lieu de se rapprocher d’Ylsi, elle allait le perdre.

La réalité de son imminente défaite lui tomba dessus d’un seul coup. En rentrant ce soir-là, elle avait trouvé Ylsi dans sa chambre finissant de s’habiller. Il lui tournait le dos, mais elle pouvait voir son visage sérieux et concentré par le biais du miroir devant lequel il se tenait pour boutonner sa chemise.

Sortir était une chose, mais découvrir que sa tenue était clairement destinée à séduire lui serra le cœur. Car sa réceptivité, réactivée tout à coup comme par magie, lui disait qu’elle n’était absolument pas l’heureuse destinataire de ces efforts vestimentaires.

Ce que, avec la franchise brute qui le caractérisait, Ylsi se mit en devoir de lui prouver.

— Tu sors ? lui demanda-t-elle depuis le seuil de la chambre.

— Oui.

La démone baissa les yeux ; toute expression déserta son visage. Ce comportement qu’Ylsi avait capté grâce à son reflet confirma ses soupçons : elle éprouvait bel et bien quelque chose pour lui. Et cela le plongea dans une colère noire. Parce qu’il était trop tard pour prendre des gants avec elle. Parce qu’elle l’obligeait à agir, le contraignait à se montrer tel qu’il était.

— Puis-je savoir où ?

— Je n’en sais rien encore, marmonna Ylsi.

Madimi soupira mentalement de soulagement. Au moins n’avait-il pas de rendez-vous.

— Et je risque de rentrer très tard, voire pas du tout, rajouta l’ange.

— Tu me dis ça pour que je ne m’inquiète pas ou pour une autre raison ?

— Pour une autre raison, avoua-t-il si froidement que l’âme de la démone se glaça. Maintenant, excuse-moi, mais…

— Je veux savoir pourquoi tu te comportes comme ça tout à coup ! Pourquoi es-tu désagréable ? Si tu as quelque chose à dire, fais-le, mais ne m’insulte pas en prenant des détours !

Elle était agressive. C’était pire que ce qu’il avait imaginé. Mais c’était mieux ainsi. S’il se sentait désemparé face à de la bienveillance, il savait répondre à la colère.

— T’insulter ? s’esclaffa Ylsi avec mépris. Mais je ne fais que ça depuis une semaine ! Ouvre les yeux bon sang ! Je t’ai baisée pour oublier ce que j’étais. Rien d’autre, tu entends. Je me suis servi de toi !

Stoïque sous les coups de dague de ces mots, Madimi ne répondit rien. Qu’aurait-elle pu répondre ? Qu’elle le savait mais acceptait ? Elle l’avait sans doute su depuis le début et y avait trouvé son compte elle aussi. Mais accepter ? Jamais ! Pourtant…

— Mais ce n’est pas de cela que j’avais besoin, enchaîna l’ange. Ni de toi ou de tes sentiments d’ailleurs. Et encore moins que tu me maternes comme un de tes chatons. Je veux être libre, savoir qui je suis et…

— Je vais te dire ce que tu es, le coupa-t-elle. À la rue. Je ne veux plus de toi chez moi.

— Oh tiens ?! Tu me vires parce que tu n’as pas réussi à me mettre le grappin dessus ou parce que tu ouvres enfin les yeux sur ce que je suis ?

Là encore, Madimi préféra se taire. Elle avait envie de hurler pourtant. Ses sentiments, bafoués, piétinés, se révoltaient comme une entité bien réelle. Mais laisser libre cours à sa colère et à la douleur rugissant en elle exposerait Ylsi. Physiquement. Et ça, c’était hors de question.

— Alors O.K., on s’est bien amusé tous les deux, mais ça s’arrête là, poursuivit-il un rien plus calmement. C’est fini. Je ne veux ni ne peux passer ma vie avec quelqu’un qui me rappellera sans cesse ce que j’ai perdu. Et de toute façon, je ne t’aime pas.

Blême de rage, le cœur en lambeau, Madimi parvint néanmoins à garder un semblant de calme. C’était impératif, elle se sentait capable de commettre l’irréparable. Il avait réussi à réveiller ce qu’il y avait de plus violent chez elle, cette part d’ombre que tout démon possédait. Alimentée par sa peine, sa fureur était sur le point d’exploser.

— Tu avais raison finalement, répliqua-t-elle d’un ton glacial. Tu es bien aussi immonde que tu l’imaginais, Tu n’es peut-être plus ange dans les faits, mais c’est ancré en toi. Tu ne respectes rien ni personne. Tu es totalement insensible. Je te souhaite une belle et heureuse… mort.

Sur ces mots, elle se détourna et claqua la porte violemment.

Un putain de point d’exclamation en vérité.

Stupéfait par cet éclat dont il n’aurait jamais cru Madimi capable, Ylsi resta un moment à fixer la porte. Les mots de la démone ne cessaient de tourner dans sa tête. Son regard le hantait déjà. Il y avait vu tant de dégoût, la peur de franchir la limite aussi. Elle l’avait protégé une fois de plus. D’elle.

Le pire dans tout ça était qu’elle avait raison sur toute la ligne. Non ! Le pire était de l’entendre, elle, lui dire ça et de réaliser qu’elle le pensait ; ses paroles n’avaient pas été dictées que par la colère. Elle avait veillé sur lui avec patience et bienveillance depuis plus de deux mois et lui n’avait rien fait d’autre qu’abuser d’elle, le lui reprocher ensuite parce qu’elle avait osé ressentir plus qu’un désir charnel.

Sur le point d’obéir à l’injonction et de déguerpir comme il l’y avait été sommé, Ylsi fut submergé l’instant d’après par un puissant sentiment de révolte. Il ne partirait pas ! Ce n’était pas de sa faute si elle s’était amourachée de lui. Il n’avait rien demandé à quiconque après tout !

Cette excuse, ce prétexte pour le moins fallacieux, était surtout une manifestation de son incapacité à s’éloigner de Madimi, la rébellion bouillonnant en lui étant quant à elle l’expression de sa peur.

Mais naturellement, Ylsi en était inconscient. Il était probablement devenu totalement insensé également, parce qu’il était déterminé à se confronter à la démone. Se ruant vers la sortie, il rouvrit la porte à la volée, puis fonça jusqu’à la chambre de Madimi. Étonné de constater qu’elle ne s’y était pas enfermée et que l’huis en était resté ouvert, il la découvrit postée à la fenêtre. Elle se tenait de dos ; la distance entre eux ne l’empêcha pas de voir à quel point elle était tendue.

— Va-t’en, gronda-t-elle.

— Non.

— Alors c’est moi qui le ferai.

— J’ignorais que les démons étaient aussi lâches, la provoqua-t-il. Mais peut-être est-ce seulement toi ?

Madimi ne tomba pas dans le piège et serra les dents. Ylsi poursuivit. Pourquoi fallait-il qu’il, lui d’ordinaire si peu loquace, se mette à lui dire tant de choses qu’en outre elle ne voulait ni entendre ni écouter ?

— Je ne vais pas m’excuser d’avoir été franc, enchaîna-t-il. Et je ne t’ai jamais laissé espérer quoi que ce soit. En revanche, toi, tu as essayé de me manipuler, de voler quelque chose que je n’étais pas prêt à donner. Et tu m’as pris pour un idiot.

— Tais-toi, ordonna Madimi au bord de l’explosion.

— Non, désolé. O.K., je t’ai insultée, je plaide coupable. Mais toi tu m’as pris pour un imbécile.

— C’est faux, je…

— Regarde-moi en face et ose me dire que tu n’as pas bridé ta nature dans l’espoir de me faire oublier ce que tu étais toi, ose nier que tu n’as pas tablé sur ce qui se passait pour essayer de me séduire.

Madimi se retourna lentement. Pour qu’il soit témoin de son œuvre.

— Non, articula-t-elle sèchement. Je ne t’ai approché qu’en étant moi et j’étais parfaitement consciente que ce que je pouvais ressentir resterait à sens unique. Quoi qu’il en soit, je vais refermer cette parenthèse et reprendre le cours de ma vie. Et je vais même te donner un conseil : laisse-moi tranquille parce que j’ai très envie de te montrer à quel point je suis plus puissante que toi. Tu risquerais d’en ressortir dans un sale état.

Choqué, Ylsi prit l’avertissement très au sérieux. Où était passée la douce et patiente démone ? La créature qui venait de le menacer l’avait-elle fait fuir ? Définitivement ? Était-ce lui ?

Oh, elles se ressemblaient trait pour trait, mais c’était là la seule similitude. Madimi était pleine de joie, de passion, de gentillesse, lumineuse et gracieuse ; elle n’avait pas ce regard luisant de noirceur, pas cette voix à l’accent aussi tranchant qu’un scalpel. Ylsi fut d’ailleurs tenté de vérifier qu’il n’avait pas été tailladé après s’être détourné pour aller s’enfermer dans ses quartiers. Il avait été touché pourtant. Bien plus profondément qu’il ne l’imaginait.

Madimi était très forte, Ylsi devait bien en convenir. Non contente de lui démontrer à quel point il était devenu insignifiant à ses yeux, elle semblait s’être mis en tête de l’humilier. Froide, distante et remarquablement silencieuse quand il leur arrivait de se trouver en présence l’un de l’autre, elle avait effectivement repris le cours de sa vie. Depuis une dizaine de jours, Ylsi assistait à un véritable défilé. Assister n’était peut-être pas le bon mot parce qu’il ne fit qu’entrapercevoir les personnes qu’elle ramenait chez elle chaque jour. Cela dit, leurs chambres étaient suffisamment proches pour qu’il se retrouve auditeur privilégié mais forcé de ses ébats. Un partenaire différent chaque soir à ce qu’il avait pu voir et entendre. Ylsi aurait dû déguerpir, s’il avait eu une once d’amour propre et de jugeote, mais surtout s’il l’avait pu. Seulement, il semblait manifestement incapable de s’éloigner d’elle. L’idée même de partir, définitivement ou non, lui était aussi insupportable que l’entendre gémir sous les caresses d’un autre. Mais ne pas réagir au plaisir de Madimi paraissait lui être refusé. À tout dire, il aimait l’écouter, assumait ce vice même dans ces circonstances et surtout ne s’en privait pas. Les modulations de ses cris dans le plaisir le rendaient fou. Probablement avec l’intention de se rapprocher d’elle, il se caressait en l’écoutant, la rêvait et la fantasmait de loin. Il en avait besoin. Son corps lui manquait, mais il n’osait pas tenter une approche pour essayer d’arrondir les angles. Mieux valait attendre encore un peu.

Le reste du temps, il ne faisait que réfléchir et penser à elle.

Peut-être Madimi n’avait-elle eu aucune autre raison d’agir ainsi que vivre, comme elle le lui avait annoncé, aucun plan, aucun but. Il n’empêche que cette attitude le travaillait. Ou alors, les tourments d’Ylsi ne trouvaient leur source que dans son propre comportement vis-à-vis de la démone. La culpabilité occupait une bonne place sur la liste des griefs qu’il s’adressait en propre. Il regrettait de n’avoir pas eu le courage d’accepter l’aide qu’elle lui proposait, mais surtout de l’avoir repoussée aussi crûment.

Pourtant cette période de solitude et ses réflexions eurent un effet inattendu sur l’ange qui se sentait renaître peu à peu. Il commençait à vraiment admettre son imperfection, acceptait son corps et ses faiblesses un peu plus facilement chaque jour. Ou à tout le moins se faisait-il une raison. Et comme de bien entendu, c’est à ce moment-là, alors qu’il cédait, qu’il ressentit un flot d’énergie se déverser en lui. Il reconnut instantanément de quoi était faite cette vigueur étonnante : ses pouvoirs, une partie en tout cas, s’étaient réveillés. Il les avait rejetés, reniés même, lorsqu’ils lui avaient été rendus. Et maintenant qu’il supportait l’idée de devoir s’en passer, ils se ranimaient spontanément.

Tout était plus net, lumineux, plus supportable, à ses yeux aussi bien qu’à son esprit. Ylsi n’en aurait pas juré, mais il eut aussi l’impression que la souillure abandonnait son corps, était expulsée par la régénération de son essence. Oh bien sûr, la force inondant son être de chaleur n’avait rien à voir avec la puissance extraordinaire qui avait été la sienne, mais c’était amplement suffisant pour qu’il se sente bien. Était-ce là une sorte de récompense ? Le résultat de ses réflexions et de son acceptation ? Ou celui d’une chose qu’il était sur le point d’appréhender ?

Le silence le plus absolu régnait dans l’appartement ce soir-là. Assise sur l’un des hauts tabourets qui flanquait le plan de travail central de la cuisine, Madimi ruminait de sombres pensées. La tête entre ses mains, elle fixait son café refroidi d’un œil mauvais. Elle se détestait et se dégoutait. Sans oublier qu’elle avait envie de pleurer. Ylsi était là, dans son esprit, dans son cœur, partout en elle, l’obsédait chaque seconde, même quand elle avait été avec d’autres ; paradoxalement, il n’avait jamais été aussi loin d’elle. C’était avec lui qu’elle aurait voulu s’envoyer en l’air à défaut de pouvoir faire l’amour. Elle l’aimait à en avoir mal. Pourquoi ne l’avait-il pas vu, pas compris ? Et surtout, pourquoi était-il resté en dépit de tout ? Savoir qu’elle avait été la seule à souffrir de tout ça lui brisait le cœur.

Si les premiers jours elle avait agi avec malice dans l’espoir de l’humilier et de le faire fuir, sa colère était retombée depuis un moment.

La démone était redevenue elle-même mais s’était enlisée dans un bourbier qu’elle avait créé. La situation était passée de sordide à intenable. Madimi avait mal. Elle n’était pas sortie ce soir-là, pas même pour se rendre au Luxuria, passant la moitié de la nuit à cogiter. Pour finalement réaliser qu’elle avait agi comme Ylsi, fuyant la réalité et se jetant à corps perdu dans du sexe débridé.

Ses larmes se mirent à couler sans qu’elle y puisse rien.

Renonçant à trouver le sommeil, Ylsi quitta sa chambre pour la cuisine avec l’intention de se préparer un cappuccino. Et oublia momentanément cette idée sur le seuil de l’office où il s’immobilisa. Madimi était là. Seule. Elle n’allait pas bien. Il le sentait et ne le supportait pas.

Sans encore savoir ce qu’il dirait ou ferait, ni si elle le laisserait faire quoi que ce fût d’ailleurs, il pénétra dans la pièce.

— Ça n’a pas l’air d’aller ? murmura-t-il, s’arrêtant en face d’elle de l’autre côté du plan de travail.

Madimi soupira.

— Si, ça va, mentit-elle sans lever le nez.

Il n’insista pas et se retourna pour préparer deux cafés.

Madimi en profita pour relever la tête et le regarder. Pas aussi discrètement qu’elle l’imaginait. Ylsi sentait son regard sur lui. Et il était loin d’être agressif. Là encore, il le percevait. Son cœur se mit à battre un peu plus vite.

Celui de la démone se serra. Ses yeux se promenèrent sur le corps de l’ange. C’était pur masochisme, elle le savait, mais était incapable de se l’interdire. De toute manière, il lui tournait le dos. Il était magnifique. Fort et lumineux. Elle le voyait et ressentait la vigueur qui l’habitait. Redevenir un peu celui qu’il avait été changerait-il quelque chose au final ?

Les sentiments de Madimi la submergèrent mais se heurtèrent aux reproches qu’elle se faisait et à l’absence de réciprocité de ses émotions. Elle entrouvrit les lèvres. Il fallait absolument débloquer cette situation atroce. Peut-être y trouverait-elle un apaisement relatif.

— Je suis désolée, murmura-t-elle.

— De quoi ? demanda Ylsi sans se retourner.

Madimi inspira profondément et se lança.

—Tu avais raison. J’espérais que tu finirais par m’apprécier. Et j’ai voulu te punir de m’avoir rejetée. Je souhaitais vraiment t’aider ; au lieu de ça, je… j’ai été odieuse avec toi.

Ylsi éteignit la machine à café, prit les deux tasses préparées et rejoignit la démone qui baissa les yeux.

L’ange déposa les cappuccinos sur le plan de travail et en fit glisser un devant Madimi. Son regard erra sur le visage de la démone. Toutes les émotions bouillonnant en elle, sa mélancolie, son sentiment de culpabilité n’altéraient en rien sa beauté. Au contraire. À ses yeux, elle était magnifiée par ce qu’elle ressentait, chaque émotion révélant un trait de son caractère. Douce et forte, généreuse, bienveillante, séduisante et sensuelle, elle était infiniment troublante.

— Bois, ordonna-t-il.

Son ordre avait moins à voir avec une domination qu’il aurait souhaité exercer sur elle qu’avec son désir de la voir accepter ses attentions. C’était ce qu’il voulait. Rester près d’elle, la revoir heureuse, faire ce qu’il fallait pour cela et lui donner tout ce qu’elle exigerait. Lui offrir du plaisir, lui faire l’amour pendant des heures aussi.

Madimi prit une gorgée de café pour se donner une contenance et reposa sa tasse. Le regard insistant d’Ylsi la mettait mal à l’aise. S’armant de courage, elle se tourna vers lui et leva les yeux. Ils s’écarquillèrent. Les lèvres d’Ylsi s’incurvaient en un léger sourire qui la chavira. Son cœur lui donna l’impression de s’envoler.

— Je sais ce qui te travaille, articula-t-il en s’inclinant sur elle.

Il tendit la main. Du bout de ses doigts, il effleura la joue de Madimi ; elle frémit.

— Tu avais toutes les raisons d’être en colère contre moi, poursuivit-il sans la quitter des yeux. J’étais mal, mais ça n’excuse ni ce que j’ai fait ni ce que je t’ai dit. Je t’ai blessée.

— Je…

Ylsi posa son index sur ses lèvres pour l’empêcha de parler, de se justifier.

— Je dois te confier quelque chose, ajouta-t-il tout bas, sa voix déjà grave y trouvant une profondeur supplémentaire.

Sous le coup de l’émotion, le cœur affolé, Madimi ne put que ciller. Plusieurs fois.

— Je pensais vraiment devoir fuir, seulement m’éloigner de toi était au-dessus de mes forces.

Ylsi se pencha encore ; sa bouche effleura la peau satinée de sa pommette puis glissa vers ses lèvres.

— Je ne pouvais pas. Je ne voulais pas. Et ces derniers jours m’ont ouvert les yeux. Tu m’as donné la force d’accepter. Alors, ne te reproche rien.

Il picora les lèvres de la démone, y déposant d’une multitude de petits baisers, si doux qu’elle se sentit fondre. C’était tellement inattendu de sa part qu’elle en était bouleversée. Son cœur se dilata à en devenir douloureux. Incapable d’articuler un son qui n’était pas un soupir de bien-être, elle ne pouvait non plus prendre la moindre initiative apparemment.

Elle s’en félicita. Ylsi l’embrassait, et son baiser valait tout ce qu’il aurait pu vouloir exprimer verbalement. Chaste, il était empreint de tendresse véritable. L’ange y mit fin avec délicatesse, caressant les lèvres de la démone avec les siennes avant de s’écarter un peu. L’or de son regard plongea dans l’émeraude du sien.

— J’ai envie de prendre soin de toi Madi. Tellement envie… J’ignore si c’est ce que l’on appelle de l’amour, mais c’est que je désire. Tu veux bien ?

Éberluée, elle tarda à répondre. Ylsi, le cœur battant, angoissé par la réponse qui ne venait pas, fronça les sourcils.

— Oui, souffla-t-elle. J’aimerais beaucoup que tu veilles sur moi.

L’ange en aurait soupiré de soulagement.

— Tu me montreras comment t’aimer ? Tu m’apprendras ?

— Ça ne s’apprend pas, chuchota Madimi au comble de l’émotion. Il suffit d’accepter les sentiments de l’autre, assumer ce que l’on ressent et de…

— Alors je crois que je suis amoureux, murmura-t-il. Très amoureux.

Son regard était si magnifiquement sincère et intense que Madimi était au bord des larmes.

— Ylsi…

— Oui ?

— Mon cœur va exploser.

— Le mien aussi, avoua-t-il. Je me sens si vivant que ça fait mal.

— Je sais.

— Oui, tu sais, fit-il presque trop gravement avant de l’embrasser à nouveau.

Madimi noua ses bras autour de son cou et ne le libéra pas lorsqu’il mit fin à leur baiser.

— Crois-tu qu’il serait prématuré de nous soulager avec quelques câlins ? demanda Ylsi, son regard pétillant de promesses coquines.

Madimi avait envie de pleurer et rire à la fois.

— C’est très indiqué au contraire, fit-elle doctement. Je prescris des baisers également.

— Bien. Du plaisir ? suggéra-t-il.

— Oui, beaucoup de plaisir, répondit-elle avec ferveur.

— C’est un défi ?

— Et un serment.

Le sourire d’Ylsi, lumineux, éblouit Madimi ; elle en perdit l’usage de la parole. Prenant appui sur le barreau de son tabouret, elle se hissa sur ses jambes. Rien n’aurait pu la retenir. Irrésistiblement attirée par cette lumière qui la réchauffait, la comblait de bonheur et l’enflammait tout à la fois, elle réunit leurs bouches. Si elle initia ce baiser, Ylsi se chargea de le transformer en une joute sensuelle. Il referma ses bras autour de la démone pour la serrer tout contre lui ; frissonnant de plaisir lorsque son corps délicieux se coula contre le sien, il prit son temps. Il voulait redécouvrir la douceur et le goût de ses lèvres. Pimenté par ce qu’il ressentait pour elle, c’était encore meilleur. C’était même définitivement enchanteur. Ylsi sentit un rien d’anxiété le gagner. Il n’avait jamais fait l’amour à quiconque. Et vu son état alors qu’il ne faisait que l’embrasser, il craignait que son urgence alliée à ses sentiments n’ait une fâcheuse incidence sur sa maîtrise de soi.

Madimi nourrissait approximativement les mêmes craintes que lui, mais surtout, désirait se faire pardonner ses agissements ignobles de la semaine passée, se racheter à ses propres yeux aussi.

S’offrir à toutes ses exigences et tous ses désirs le lui permettrait sans aucun doute. Pour sa part, la seule chose qu’elle convoitait c’était son plaisir à lui.

S’arrachant aux lèvres exquises de Madimi, Ylsi la prit dans ses bras et la porta jusqu’à sa chambre ; il la déposa près du lit. Elle avait un avantage sur lui ; n’étant vêtue que d’une robe ample, elle fut nue en deux secondes à peine. Subjugué par son corps splendide, Ylsi interrompit le déboutonnage de sa chemise pour la dévorer des yeux. Assise au bord du matelas, un infime sourire aux lèvres alors qu’elle attendait presque patiemment qu’il se débarrasse de ses vêtements, elle était absolument sublime. Tout l’excitait chez elle, ses seins magnifiques et son adorable sexe, mais aussi son regard émeraude assombri par le désir, ses lèvres merveilleuses entrouvertes. Elle lui évoquait un diabolique et ensorceleur petit ange. Le sien. Personne d’autre que lui ne poserait ses mains ou ses yeux sur elle désormais. Cette certitude l’emplit de contentement.

Madimi n’eut aucune peine à interpréter l’étincelle qui s’alluma dans les iris dorés d’Ylsi. Elle en frémit de satisfaction. Oh oui, elle était à lui ! Totalement et irrémédiablement.

L’ange résolut définitivement son problème de boutons en tirant sur les pans de sa chemise ; aucun d’eux ne résista. Jean et boxer ne furent bientôt plus que souvenirs abandonnés sur la moquette de la chambre.

Totalement incapable de s’en empêcher, Madimi laissa son regard courir sur le corps parfait d’Ylsi. Il s’arrêta sur son érection. Elle s’humecta les lèvres avec gourmandise.

— J’adore quand tu fais ça, lui confia-t-il dans un murmure rauque avant de s’agenouiller.

Réprimant son envie de se jeter sur elle, il posa ses mains sur les cuisses de Madimi pour les écarter et s’approcher. Elles remontèrent jusqu’à ses hanches puis sa taille sur laquelle elles se refermèrent. La démone noua ses bras derrière sa nuque et se laissa tomber en arrière, l’entraînant avec elle. Ylsi eut juste le temps de tendre un bras pour ne pas l’écraser totalement sous son poids. Son sexe douloureusement raide pressé contre le satin de sa peau lui était un délicieux supplice qui ne devrait pas perdurer trop longtemps s’il voulait rester maître de lui-même. Mais Madimi fit onduler ses hanches.

— Madi, implora-t-il.

Un sourd grondement où la démone perçut la domination sous la plainte.

Elle y accorda toute l’attention requise, mais, déterminée à le pousser à bout, n’en tint pas compte. Tout à son bonheur et au désir qui la consumait, elle désirait d’abord se faire pardonner en lui offrant un peu du plaisir promis. Libérant une de ses mains, elle la faufila entre eux pour refermer ses doigts sur lui. Il tressaillit. Si elle bougeait…

— Lâche-moi, ordonna-t-il, rivant ses yeux aux siens.

— Non.

Elle entama un lent mouvement de va-et-vient. Serrant les dents, l’ange tenta de bloquer ses gestes en pesant sur elle.

— Arrête, exigea-t-il encore, sa main libre encerclant le poignet de Madimi. Je veux te faire l’amour, et si tu continues je vais jouir tout seul.

— Je veux ton plaisir, riposta-t-elle en essayant de poursuivre ses caresses.

— Moi je veux le nôtre. Le mien ne vaut rien sans le tien.

Madimi se figea. Profondément touchée par ces mots, elle le libéra et plongea son regard dans celui d’Ylsi. Désir et amour s’étaient mis légèrement en retrait pour dévoiler un soupçon de reproche. Ses sourcils légèrement froncés obscurcissaient l’or de ses iris. Le cœur de la démone tressauta. Elle se sentit percée à jour et en devoir de lui avouer ce qui y pesait encore. Mieux valait le lui dire maintenant. Elle devait être honnête et ne pas laisser la moindre zone d’ombre entre eux.

— Je voulais effacer ce que j’ai fait, chuchota-t-elle, baissant à demi les paupières. Que tu me pardonnes.

Ylsi soupira.

— Il n’y a rien à pardonner.

— Si, protesta-t-elle. Je…

— Quand tu étais avec eux, j’étais avec toi, la coupa-t-il. Tout le temps. Je t’écoutais en me caressant. Pour t’avoir un peu près de moi.

Madimi écarquilla les yeux.

— C’est vrai ?

— Oui.

— C’est à toi que je pensais, toi que je voulais, lui révéla-t-elle à son tour.

— Tu n’as donc aucun besoin d’un pardon.

Son cœur à nouveau malmené par un trop-plein d’émotions, Madimi parvint à sourire. Ylsi se pencha sur elle et déposa un baiser au coin de ses lèvres. Sa bouche dériva vers son cou.

— Mais maintenant tu es à moi, murmura-t-il contre sa peau.

La possessivité de son ton et de ses mots la fit frissonner.

Ylsi se redressa et regarda Madimi droit dans les yeux.

— À moi seul.

— Oui, souffla-t-elle avec ferveur.

Il lui offrit un sourire à damner un saint.

— Et toi ? demanda la démone, notant qu’il ne songeait pas à lui confirmer la réciprocité de cette exclusivité.

— Moi ? fit-il, feignant l’étonnement à merveille.

Madimi se retint de glousser.

— Tu n’imagines tout de même pas pouvoir aller voir ailleurs ? insinua-t-elle, entrant dans son jeu.

— Ah non ?

— Tu ne pourras pas, lui assura-t-elle.

Elle avait entièrement raison. Il était fou d’elle ; l’idée de déserter son lit pour celui d’une autre était tout à fait absurde ; elle ne l’avait d’ailleurs même pas effleuré.

— Explique-moi donc un peu ça ? sollicita-t-il pourtant par jeu, mais très intéressé par la réponse qu’elle lui servirait. Tu m’en empêcheras ?

— Je n’aurais pas à le faire, tu aimes bien trop mes caresses et mes baisers, murmura-t-elle d’une voix sensuelle.

Vrai. Rien que d’y penser, il perdait la tête.

Madimi se souleva pour gratifier les lèvres d’Ylsi d’un coup de langue coquin puis libéra ses mains ; elles descendirent sur son dos, s’arrêtant sur ses fesses musclées qu’elles caressèrent.

Toute trace de facétie avait déserté ses iris dorés. Un désir impérieux était seul à y présider désormais. Elle adorait ça. Son petit manège risquait fort de se retourner contre elle à très brève échéance, mais elle s’en moquait maintenant.

— Être en moi aussi, susurra-t-elle encore en se cambrant contre lui.

L’érection d’Ylsi palpita entre eux. Il souleva son bassin et bougea pour en placer l’extrémité à l’orée du sien. Elle était brûlante, si mouillée qu’il manqua de peu de gémir.

— Loin en moi, rajouta-t-elle, nouant ses jambes sur ses reins.

Ylsi gronda. Il n’en pouvait plus. Plonger en elle était presque devenu une question de survie. Il s’enfouit en elle jusqu’à la garde d’une longue et impitoyable poussée.

— Comme ça ? grogna-t-il.

Madimi s’arqua contre lui et gémit alors que son orgasme explosait.

Oh ! bordel !

Les spasmes sur son sexe étaient forts, merveilleux. Ylsi se raidit de toutes ses forces pour essayer de lutter contre son envie irrépressible de se laisser aller. Peine perdue. Son excitation était bien trop intense, et Madimi était si merveilleusement troublante ainsi abandonnée au plaisir. Il lâcha prise, se répandit en elle, de longs jets brûlants qui semblaient ne jamais vouloir s’arrêter. Son grondement de jouissance emplit la pièce ; Madimi s’y accrocha pour revenir à la réalité. Cette merveilleuse réalité où Ylsi l’aimait et la désirait.

Vaincu par l’intensité de ce qu’il venait de vivre, Ylsi posa son front sur celui de la démone. Tant de choses tourbillonnaient en lui, un bonheur presque insupportable, la passion, la joie, un bien-être absolu. Gardant un moment les paupières closes, il redressa la tête et rouvrit les yeux. Le regard lumineux de Madimi attendait le sien.

— Tu as raison, articula-t-il d’une voix grave et douce. J’aime tes caresses, tes baisers, je suis fou de ton corps. J’adore te regarder quand tu jouis, prendre mon pied rien qu’en étant en toi. Je t’aime Madi. Tellement…

— Je t’aime, murmura-t-elle. De toute mon âme.

Ylsi nicha son visage dans son cou ; il avait besoin de ce contact mais aussi de la sentir contre lui alors que l’émotion manquait de le submerger. Respectant sa pudeur tout en se réjouissant que son détachement naturel cède un peu de terrain, elle le serra fort dans ses bras. Il soupira, comme s’il avait été soudain soulagé d’un poids, puis inspira profondément. L’exquise fragrance de Madimi le grisa, lui enflamma les sens. Il lui mordilla délicatement le cou.

— J’ai envie de te dévorer, l’informa-t-il d’une voix déjà rauque.

La bouche de l’ange sinua jusqu’à son épaule.

— Et je crains toujours de ne pas pouvoir être doux.

— Ce n’est pas grave, soupira-t-elle, conquise par les baisers pourtant tendres sur sa peau. C’est ta manière de m’aimer, de me désirer, et j’adore ça.

Ylsi émit un sourd ronronnement et se redressa. Il était effectivement affamé. Madimi réprima et un gémissement et un sourire, tous deux de ravissement. Elle savait de quoi il était capable, en avait déjà le vertige et le corps en feu.

Ylsi resté en elle se retira, lentement, comme si s’éloigner d’elle lui était une torture. C’en était une, mais savoir que d’ici peu de temps sa bouche serait sur son sexe l’aida à supporter la séparation. Madimi s’installa au centre du lit. La voyant tendre le bras vers la table de nuit pour s’emparer de quelques mouchoirs, il l’en empêcha, d’un non presque autoritaire. Madimi lui jeta un coup d’œil un peu surpris.

— C’est nous, articula-t-il tout bas en la regardant droit dans les yeux. Toi plus moi. C’est ce que je veux : nous de toutes les façons possibles. Une communion.

Le cœur une fois de plus sur le point d’exploser, mais surtout positivement excitée, la démone renonça à s’essuyer et s’étendit sur le matelas. L’instant d’après Ylsi était à quatre pattes au-dessus d’elle, son regard luisant d’une faim inouïe rivé au sien. Madimi en frissonna de plaisir par anticipation. Sans la quitter des yeux, l’ange recula, lentement, jusqu’à ce que son visage surplombe son ventre. D’une main ferme il l’invita à écarter les jambes. Son regard abandonna le sien pour se poser sur elle. Se ramassant sur lui-même tel un énorme fauve sur le point de bondir sur la proie, il n’en fit rien et se laissa glisser à plat ventre. Plaquant ses mains sur l’intérieur de ses cuisses il les écarta largement.

Nom de Dieu !

Son sexe luisait de leur récent plaisir. Toute retenue le déserta. En avait-il jamais eu cela dit ? Il s’en foutait. Tout ce qui comptait était là, devant ses yeux, incroyablement excitant et magnifique. Et à portée de bouche. Il baissa la tête et se jeta sur elle. À la fois exigeant, tendre, impitoyable et passionné, il lécha, aspira, fouilla sa chair soyeuse et brûlante, savourant son goût, sa douceur sous sa langue, ses halètements puis ses cris, chacun d’entre eux envoyant des décharges dans son propre corps, annihilant tout dans son esprit pour laisser toute la place au plaisir qu’il lui donnait. La douleur tiraillant sa queue sur le point d’exploser tant elle était dure n’avait aucune espèce d’importance.

Madimi jouit violemment, en hurlant son nom. Loin de réfréner sa boulimie, son orgasme l’aggrava.

— Je ne peux pas m’arrêter, gronda-t-il en lui jetant un coup d’œil. Je ne veux pas.

Il reposa sa bouche sur son sexe.

Ne lui laissant que le répit de ces mots, il reprit ses caresses. Ses mains plaquées à l’intérieur des cuisses de la démone affermirent leur prise, lui interdisant toute échappatoire. Raidissant sa langue, il l’enfouit en elle aussi loin qu’il le pouvait. Madimi gémit. Allant et venant lentement en elle, la langue d’Ylsi lui faisait l’amour, s’interrompait de temps à autre pour se concentrer sur son clitoris. Même elle n’était pas de taille à lutter contre lui, contre son désir insensé. Elle n’essaya pas. Ne le voulait pas.

Madimi le laissait maître absolu de son plaisir, et cela rendait Ylsi totalement dingue. Lorsqu’elle bougea, calant ses pieds sur ses épaules pour se livrer totalement à la fureur de sa fringale, il se sut perdu. Ses hanches se mouvaient toutes seules. La caresse des draps sur son sexe n’était pas ce qu’il avait connu de mieux, mais il était hors de question d’éloigner ses lèvres d’elle. Tournant légèrement son bassin, il libéra une de ses mains pour empoigner sa queue et se masturba fermement, éjaculant sur lui au moment où Madimi jouissait sur sa bouche, sur sa langue plongée en elle. Son plaisir, ses cris l’atteignirent en plein cœur et le foudroyèrent. Il en aurait pleuré de bonheur.

Leur accordant une pause qu’il n’avait toutefois pas l’intention de faire durer très longtemps, Ylsi laissait ses lèvres courir sur la jambe de Madimi dont le bout des doigts vint effleurer sa joue.

— Ylsi, chuchota-t-elle tendrement.

— Mmmm ?

— Tu es incroyable.

L’ange sourit sur sa peau et reprit ses caresses.

— Insatiable plutôt, rectifia-t-il.

— J’ai remarqué, gloussa-t-elle.

Ylsi goûta sa peau du bout de la langue.

— Je veux encore te lécher. Tu veux bien ?

— Tu t’exposes à de terribles représailles, le prévint-elle.

— J’en suis tout à fait conscient, répondit-il en se redressant un peu pour pouvoir la regarder. Et je dois avouer que cette perspective m’enchante.

Le regard de la démone quitta le sien une seconde pour se poser sur sa nouvelle érection.

— Je vois ça.

Sa voix légèrement voilée, titillant un appétit qui n’avait pas vraiment besoin de ça, incita Ylsi à mettre fin à ce petit intermède. Il s’étendit sur le dos, invitant sa splendide compagne à s’installer au-dessus et face à lui, ses genoux de part et d’autre de son visage. Cette position avait sa préférence. Ainsi, il pouvait la voir, caresser ses seins, ses fesses admirables, aller plus loin en elle, la contempler.

Madimi sollicita quelques minutes de répit après deux orgasmes supplémentaires, pause dont elle profita pour prendre sa revanche et assouvir sa propre envie de lui. Ylsi ne l’avait pratiquement pas laissé le toucher. Elle en avait besoin, autant que lui avait besoin d’elle. Aussi impitoyable que l’ange l’avait été, elle ne lui offrit qu’un orgasme, mais s’acharna à lui faire perdre totalement la tête. À chaque imminence de son plaisir, elle interrompait ses audacieuses caresses pour d’autres plus sages. Ylsi s’abandonna totalement à sa fantaisie. À elle.

Après l’avoir rendu fou, elle resta au-dessus de lui et lui fit l’amour. Avec autant de tendresse que de passion. Il y avait tant d’affection dans ses yeux, dans ses gestes, tant de désir en elle, qu’Ylsi en fut bouleversé. Elle lui apprenait à aimer, le lui montrait, le lui faisait vivre.

Elle était sa vie.

La vie était belle.

Avec elle.

Toujours.
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